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EDITORIAL 

Le precedent numero de la Lettre d'Information sur les Pfiches paraissait 
en julllet 1977 et nous aurions souhaite que celui-cl sott diffusa plus tdt afin 
de respecter, dans toute la mesure du possible, le prtncipe d'une Edition 
trlmestrlelle. Les lourdes charges que les dlfferents services de secretariat 
et d'imprimerie, mais surtout de traduction, ont a supporter, ne le permirent 
pas. lis meritent d'ailleurs d'etre ici remercies pour lfeffort constant dont 
lis font preuve et nous conservons l'espoir que la situation s'ameliorera, par 
renforcement des effectifs, afin s 'assurer un 'service' plus regulier. 

Nous tenons aussi a exprimer notre gratitude aux differentes revues et 
aux auteurs qui ont accepte" de participer a la realisation de cette Lettre. 
Par ailleurs, la reprise de cette serie, apres un silence de prfis de deux 
ann^es, a deja induit un certain nombre de propositions spontanees de 
collaboration, ce dont nous nous rejouissons. II est bon de rappeler, une fois 
encore, qu'il n'est pas indispensable qu'une information se presente sous forme 
d'un long document pour etre de valeur. Projet de programmes, etat de 
travaux, bilans, comptes rendus, documents scientifiques et techniques, conside­
rations socio-economlques ayant trait aux ressources marines, idees nouvelles, 
reflexions, voire meme anecdotes, seront toujours les bienvenus, dans la 
mesure, bien entendu, ou lis presenteront quelque interest pour la region 

C'est chose faite, le Programme pour 1'Etude et l'E valuation des Stocks 
de Bonites dans le Pacifique Central et Occidental a maintenant demarre. Apr6s 
des mois et des mois de tractations en vue d'obtenlr les fonds necessaires, 
l'Hatsutori Maru, canneur japonais affrete pour ce projet, a entrepris les 
premiers marquages en Papouasie-Nouvelle-Guinee. Le Dr Kearney, coordon-
nateur de reparation, nous fait le point sur ce programme Nous nous 
proposons d'ailleurs, par la suite, d'en rapporter p6riodiquement le deroulement 

Dans le meme ordre d'idees, il nous a paru interessant de reproduire un 
article ecrlt par le Dr Habib dans la revue Catch 77. II y traite de la campagne 
76-77 de pfiche ft la bonite a la senne tournante dans les eaux neo-zeiandaises. 
Connalssant le caractftre hautement migratolre de cette espfice, pour Sexploitation 
de laquelle l'faiteret va croissant dans la region, on peut d'ores et deja avancer, 
en attendant des preuves scientifiques Irrefutables, que tout ou partie de la 
population pr6sente en ete en Nouvelle zeiande, entreprend une migration 
saisonnifire en direction du Pacifique tropical dont la zone precise reste a 
determiner. II est d'ailleurs tout a fait concevable de penser que la destination 
finale de cette migration est susceptible de varier d'une ann6e sur I'autre, en 
fonction de facteurs qui, pour 1'instant, n'ont pas ete identifies L'importance 
de la population se trouvant, a un certain moment, dans la partie sud du 
Pacifique, semble done conditionner, dans une certaine mesure, le recrutement 
des pecheries tropicales. II est done indispensable de coordonner les efforts 
de recherche dans ce domaine, la gestion des stocks, dans tout 1*Ocean Pacifique, 
constituant l'objectif ultime des travaux 
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Lea considerations pr6c6dentes nous amenent a nous interesser aussi aux 
pe"cheries exlstant dans l'ouest de la zone, notamment en Papouasie-Nouvelle-
Guin^e (cf Lettre d'Information No 14) alnsi qu'a celles du nord, dans le 
Territoire sous tutelle et aux Hawai C'est la raison pour laquelle, gra"ce A 
l'obllgeance du Dr Gerakas,Pr6sident/Directeur de la Fondation pour le 
DeVeloppement des Thons du Paclflque (PTDF) nous avons reproduit le resume* 
des programmes 1977-79 de cet organisme On y coustatera l'ficlectisme des 
actions et leurs profondes motivations economiques et scientifiques, a des niveaux 
de deVeloppement diffe>ents suivant les cas. 

Dans le cadre de la future mise en place des zones economiques 
exclusives des 200 milles, de nombreux pays et territoires s'interessent non 
seulement au developperoent des pecheries hauturieres peiagiques, mais aussi 
a celui des pficheries hauturieres demersales. Les campagnes realisees par 
le Centre des Pfiches du Sud-Ouest sur les Monts Soue-marins de la challie 
des Hawai en sont 1'illustration. D'autres organismes, tels que 1'Office de la 
Recherche Scientifique et Technique Outre Mer (ORSTOM) effectuent des 
prospections analogues et nous esperons fitre prochainement en mesure de vous 
en presenter les premiers resultats. Tous ces travaux ont pour but de tenter 
une premiere estimation qualitative des ressources, soit par chalutage de fond 
sur les monts sous-marlns, soit par pose de lignes de fond et de casiers 
Certains des poissons et des crustac^s ainsi inventories feront peut-etre 
l'objet d'une exploitation systematique dans un avenir proche, compte tenu 
notamment de la demande mondiale croissante en certains produtts tels que les 
crabes . 

Si ces pecheries hauturieres, dej& tres florissantes dans certaines zones, 
sont appeiees a s'etendre a I'ensemble de la region, la peche cdtiere, tradition-
nelle en maints endroits depuis des siecles, jouera elle aussi un role p re ­
ponderant dans le deVeloppement. Dans ce domaine, un des exemples les plus 
spectaculaires de r£ussite est celui du Samoa-Occidental. Son projet de peche 
artlsanale, conduit suivant une progression logique, amene progressivement ce 
pays a accroltre sa production locale, done a require considerablement ses 
importations. Soixante embarcations ont deja 6te* Uvr6es aux pdcheurs des 
villages et le marche" aux poissons, ainsi que le systeme de production de glace 
et de stockage en chambre froide qui viennent d'etre mis en service, ameiiore-
ront notoirement les conditions de commercialisation 

La 'cueillette' et le traitement des beches-de-mer en vue de leur exporta­
tion sur les marches asiatiques constituent, pour certaines co l lec t ives , une 
source non negligeable de revenus. Tel est notamment le cas dans l ' l le 
d'Ongtong-Java, aux Salomons II devient toutefois de plus en plus urgent de 
collecter des donnees fondamentales sur la biologle de ces organismes, et plus 
partlcuJlerement sur leur croissance et leur fecondite qui constituent les 
parametres indispensables pour l'estimation du potentiel exploitable d'un stock 
et de son renouvellement. 
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Certaines especes d'hultres sont pr6sentes en milieu tropical. Ces 
hultres indigenes ont neanmoins une croissance relativement lente, ce qui les 
rend peu aptes a une ostreiculture aux fins de commercialisation. De plus, 
remission des produits sexuels et la fixation du naissaln semblent se faire 
suivant des lois qu'il a 6te, jusque-la, impossible de pr6ciser. C'est la 
raison pour laquelle, durant la derni&re decade, un effort particulier a ete 
apporte a l'elevage d'hultres en provenance d'Europe, du Japon, d'Australie 
ou des Etats-Unis. Importees g6n6ralement sous forme de naissain, parfois 
non fixe, ces especes, apres une premiere phase de grossissement spectaculaire 
ont.presque partout, periclite au bout de quelques mois, Les raisons en sont 
mal connues: maladies virales, parasitisme intense , non adaptation aux conditions 
locales? II semble d'ailleurs que les sp6cialistes soient de plus en plus enclins 
a retenir la dernifire hypothfise . Dans les eaux chaudes, mais pauvres en 
microparticules, les hultres 's'essoufleraient' a filtrer pour recueillir leur 
nourriture, atteignant, de ce fait, un stade de misfire physiologique tel qu'elles 
seraient incapable de register au moindre choc 116 aux variations du milieu 
(desaalure, augmentation de la salinity, fort ensoleillement, parasites, etc. . . ) • 
L'experience des Nouvelles-H6brides, d'abord prometteuse puis catastrophique, 
correspond a ce qui s'est passe* maintes fois dans plusieurs zones du Pacifique. 

Les Oc6aniens ont, de tout temps, poss6de un sens profond de la notion 
de la sauvegarde de la nature et de la protection des stocks Ainsi, telle ou 
telle partie du r6cif 6tait-elle p^riodiquement d6claree 'tabou' pour une durde 
d6terminee. L'introduction r6cente de techniques de pe"che plus efficaces que 
les techniques traditionnelles conduisit, souvent en quelques decades, 
a une surpe*che dramatique Souhaitant sauver de la sterilisation complete 
certains secteurs de lagons ou de re*cifs, les autorit6s se trouvent, de plus en 
plus fr6quemment, dans 1'obligation de prendre des raesures de r^glementation 
ou d'interdiction, L'exemple des Tonga et de la mise en reserve du lagon de 
Fanga'uta, sur 1'tle de Tongatapu, est tout a fait significatif II est d'ailleurs 
remarquable de constater que le Gouvernement soit parvenu a interdire toute 
peche commerciale dans ce lagon dont les rives sont tres dens6ment peupl6es 
et qui fit, depuis des sificles, 1'objet d'une exploitation traditionnelle. 

La formation est primordiale en matte re de developpement des peaches. A 
ce propos, nous avcns juge" souhaitable de rappeler que PUniver^ite du Pacifique 
Sud cr€ait, en 1972, un cours de deux ans conduisant a l'obtention d'un dipl<5me 
en pSches tropicales dont le resume" des programmes donne une bonne id€e de 
l'enseignement qui y est dispense. 

Enfin, nous pr6sentons a la fin de ce num6ro, le module de fiche de pe^che 
ulilise par les servants du Projet de petite p^che a l'exterieur du r£cif de la 
Commission du Pacifique Sud. Cette fiche, remplie pour chaque sortie, tente 
de faire un resume" des differentes operations pratiqu^es entre le depart du 
port et le retour Elle n'a pas l'intention d'etre parfaite, ni applicable a 
toute la region. Sa presentation, dans la Lettre d'information des peches, a 
pour but premier de faire ressortir lan6cessite absolue, pour chaque pe*cheur, 
de tenir un livre de bord afin de determiner le niveau de rentabilite de ses 
activites. 
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COMMISSION DU PACIFIQUE SUP: PROGRAMME D'ETUDE ET 
P'EVALUATION PES STOCKS DE BONITE.RAPPORT SUCCINT 

AU 23 SEPTEMBRE 1977 

1. ENGAGEMENTS FINANCIERS 

Le montant total des contributions annoncees se chiffrait a environ 909. 000 
dol lars des Etats-Unis a la fin de juillet 1977. Ces contributions se repar t i s sen t 
comme suit: 

Pays 

Austral ie 
France 
G rande -Bretagne 
Japon 
Nouveile-zeiande 
EtaU^Unis d'Amei rtque 

Contribution 

$A 250.000 
F400.000 
£ 70.000 

3 mois de location 
$NZ 120.000 

$ E . - U . 150.000 

en dol lars des Etats-Unis 
275.000 

81.000 i) 
120.000 
168.000 
116.000 
150.000 

P e s comptes sp^ciaux pour le P r o g r a m m e de la bonite ont e te ouverts aupres 
de la Bank of America de San Francisco , de la Commonwealth Trading Bank of Sydney, , 
de la Hong Kong and Shanghai Company de Tokyo et de la Banque de i'lndochine et de 
Suez de Noumea. Pour les besoins de la comptabilite, oes quatre comptes seront 
c o n s i d e r s comme un seul poste budgetaire. 

2. ARRANGEMENTS CONTRACTUELS 

L'accord d'affretement du navtre de recherche du P r o g r a m m e , le Hatsutorl 
Maru a ete negocte au Japon par le coordonnateur du P rog ramme au debut de 
juillet. Un projet de contrat d'affretement a ete modifie" en aotit par le eonsel l ler 
juridique austral ien de la Couronne et l 'accord final a ete signe au nom de la 
Commission du Paciflque Sud par le Secreta i re general , le P r Macu Salato, le 
23 aoOt 1977 et au nom de la Hokoku Marine Products Co. L td . , par le P i rec teu r 
general , M. M. Furuie , le l e r septembre 1977. Un pr ix d'affretement mensuel de 
56.000 dol lars des Etats-Unis a ete convenu, la Commission du Paciflque Sud 
prenant a sa charge les frals suppiementaires de l 'equipage fidjien de neuf 
hommes. L'affretement prend effet a compter du 19 septembre, date a laquelle 
ont commence les operations de chargement, avant le depart du navire pour la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee. Le marquage et recherches debuteront le 4 octobre 
dans le port de Kavieng. 

L'engagement de t ro is biologistes es t deja conclu et les negotiat ions concer-
nant les postes suppiementaires se poursuivent. 

L'un des chercheurs du P rog ramme a ete envoye au Japon le 30 aottt pour 
acheter , avant le depart du navire , tout le mater ie l acientlfique necessa i re . Ces 
achats n'ont souleve aucun problfime et le montant total des depenees qui y ont 
ete consacrees jusqu'a presen t a e te legerement inferieur aux credi ts prfivus 
dans le budget. Les ftches necessa i res au marquage de la bonite ont ete 

I) Soutlen suppiementaire a 1'etude. 
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commandoes a la Floy Company des Etats-Unis et leur l ivraison es t attendue 
pour la p remie re semaine d 'octobre. 

3. FONDS SUPPLEMENT AIRES 

Alnsi qu'il r e s so r t du budget revise* qui a 6te* adresse* en aotit a tous les 
pays donateurs , des credi ts supplSmentalres seront sans doute n6*cessaires, 
surtout pour la deuxteme et la t rois leme annfie. Ainsi que le Secretai re g6n6ral 
l 'a indlque* dans sa le t t re accompagnant le budget r6vlse\ la R^publique fe*d6rale 
d'Allemagne a ete* pressent ie comme bailleur eVentuel des fonds supple*mentaires 
n^cessa i r e s . Aucune re'ponse n 'a encore 6te" recue a la suite de cette d -marche . 

4. CALENDRIER DU PROGRAMME 

Le 7 juin 1977, 1'ensemble des pays et t e r r i t o i r e s pour lesquels oeuvre la 
Commission ont 6t& invites a p r^c i se r quelle 6tait la pOriode ou les bonites 
e*taient les plus abondantes dans leurs eaux, et ou une campagne de recherche 
donnerait les mel l leurs re*sultats. Une fois les re*ponses recues et aprfis 
examen de tous les e lements entrant en ligne de compte, un plan de c ro i s ie re 
dgtallle" a 6te" 6tabli pour les cinq p r e m i e r s mois . Ce projet de calendrier a 
6t6 soumis a I'approbation de tous les pays et t e r r i t o i r e s et les details techniques 
sont a r r e t s actuellement par le coordonnateur du P rog ramme et les responsables 
des services des peaches concerned. Les pays et t e r r i t o i r e s ont tous manifeste* 
le plus vif Int^reH pour les campagnes e n v i s a g e s . 

DATES D'ARRIVEES PREVUES DU 'HATSUTORI MARU' AUX PRINCIPAUX 
PORTS 

Papouasie-Nouvelle-Guin£e 
l ies Salomon 
Nouvel.les-Hebrides 
Nouvelle~Cal6donie 
Fidji 

Kavieng 
Honiara 
Por t -Vi la 
Noumea 
Suva 

4 octobre 
10 novembre 
10 d^cembre 

5 janvier 
5 ffivrier 
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Pier we & wrftt/x, 

Desstn paru dans La France Australe du 15 octobre 1977. 
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CAMPAGNE 1976-1977 DE PECHE DE LA BONITE A LA SEINE TOURNANTE*1* 

George Habib* 

L'£te" 1976-1977 a 6te" marqu€ par la deuxieme campagne de pe*che a la 
bonite dans les eaux n6o-z£landatses, secteur d'activlte" en plelne expansion. 
De m^rae que la saison pr€c6dente, divers services du Ministere de l ' a g r i -
culture et des pe"ches (MAF) avaient place" a b o r d d e s seineurs part icipant a la 
campagne des observateurs charges de consigner les donnfies sur les captures 
et 1'effort de pe"che. 

Les renseignements a recuei l l i r portaient sur le moment de la campagne, 
l 'heure, la position gSographique, la phase lunaire, la profondeur du fond, la 
tempera ture de I'eau, ainsi que sur l'fitat de la mer et les conditions m6t6orolo-
giques. En outre, les mouvements de navi res et la localisation de bancs de 
poissons ont 6t£ systernatiquement consigned. 

La flottille de p6che se composait des navires suivantS: 1'Apollo (1.558 tonnes 
de jauge brute , 78, 8 me t res de long, 2.000 tonnes de port en lourd); le Zapata 
Discoverer (1.340 t, 77 m, 1.600 t); le F in i s te r re (965 t, 61,8 m, 1.250 t ) ; le 
Michelangelo (967 t, 62 m, 1.270 m); le Ker r l M (837 t, 53 m, 740 t); le Janet D 
(498 t, 34,7 m, 333 t); 1'Irene M (498 t, 34,7 m, 333 t); le San Benito (248 t, 
33,5 m, 120 t); le Marine Countess (environ 135 t, 27 m, 130 t); e t le Lindberg 
(159 t, 23,5 m, 90 t) . En outre, requlpage du Voyager (1.335 t, 72, 6 m, 1.5971), 
seineur am^ricain qui a pSche" a l 'ext€rleur de la limite des 12 mil les pendant 
toute la campagne, a ^galement tenu un l ivre de bord (en utl l lsant le modele du 
MAF). La longueur des filets ut i l ises par les navires variai t entre 640 et 
1.372 m, et la profondeur entre 64 et 165 m. 

La campagne a dure" environ 5 mois , de la mi-novembre jusqu'en avriL 
Au cours de cette p€riode, les seineurs ont totalise" 792 jours de travail: 455,5 
jours ont 6t£ consacr£s a la recherche et a la p£che proprement dite (57,51%); 
92,5 jours ont £te" passes au port (11,68%); 86 jours ont 6t& ut i l ises en dgpiace-
ments (10, 86%); enfin, 90, 5 jours ont 6te" perdus en raison du mauvais temps 
(11,43%) e t 6 7 , 5 jours par suite d 'avar ies (8,52%). 

En 455, 5 jours de p^che, 7.572 tonnes de bonite ont e*te* c a p t u r e s . La 
ventilation mensuelle s 'es t e*tablie comme suit: 181 tonnes en novembre (2,39% 
du total), 229 tonnes en d^cembre (3,02%), 3.110 tonnes en Janvier (24,79%), 
1. 877 tonnes en ffivrier (41, 07%). 2.134 tonnes en m a r s (28,18%) et 41 tonnes en 
avri l (0,55%K La moyenne mensuelle a done 6te* de 1.262 tonnes. 

L'effort de pe"che mensuel, e ' e s t - a -d i r e le nombre de journ^es de campagne 
et d 'op^rations s 'es t pr^sente* comme suit: novembre: 13 jours et 6 mi ses a I 'eau; 
dgcembre: 86 jours , 28 mises a I 'eau; Janvier: 174 jours , 209 mises a I 'eau; 

(1) Le present ar t ic le a paru initialement dans le No. 4 du volume 4 de la 
revue Catch 77, et nous le reproduisons ici avec l 'aimable autorisation du 
r£dacteur en chef. 

* Scientlfique appartenant au Service des peaches du Ministere de Tagriculture 
et des pfiehes de Nouvelle-Zelande. 
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Mvrler: 258 jourS: 178 mises a I'eau; mars: 233 jours, 179 mises a 'eau; 
avrll; 28 jours: 9 mlses a I'eau . La moyenne mensuelle des captures par jour 
de campagne et par mise a I'eau a 6te" la suivante: novembre: 13, 92 et 30,17 
tonnes respectlvement; d6cembre: 2, 66 et 8,18 tonnes; . janvler; 17,87 et 14, 88 
tonnes; fgvrier: 7, 28 et 10, 54 tonnes; mars : 9,16 et 11, 92 tonnes; avrll: 1,46 et 
4, 56 tonnes. La moyenne des captures par jour de campagne a €te* de 9. 56 tonnes, 
et par mise a I'eau, de 12,43 tonnes. A tltre de comparaison, la moyenne des 
captures enreglstrees par le Voyager a etc* de 24, 2 tonnes par mlse a I'eau et jour 
de campagne. 

On trouvera ci~apres la ventilation des captures selon; les diffSrentes phases 
lunalres: nouveUe lune: 1.912 tonnes (25,25% du total des prises, a ralson de 
150 mlses a I'eau et d'un rendement de 12. 75 tonnes par mlse a I'eau); premier 
quartier; 2.534 tonnes (33,47%, 187 mises a I'eau, 13,55 tonnes); plelne lune: 
1.444 tonnes (19,07%, 130 mises a I'eau, 11,11 tonnes), dernier quartier; 1.682 
tonnes (22, 21%, 142 mlses a I'eau, 11, 84 tonnes). Blen que l'on alt enreglstre* 
certaines variations des captures et de Teffort de pe"che - les chlffres les plus 
61ev€s se sttuant au cours du premier quartier - le volume des prises par mise a 
I'eau a peu varie" d'une phase a l 'autre. 

— , — _ „ , — . _ p_ 

Mises a I'eau effectu^es par les seineurs au cours de la campagne de p£che a la 
bonite de 1976-1977. 
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Les operations ont 6t6 menses au large des cotes de l ' t l e du Nord, dans 
les 5 zones c6 t ie res suivantes: zone A, situee au nord-ouest de North Cape; 
zone B, allant de North Cape a Cavalli Island; zone C, de Cavalli Island £ Shoe 
Island en passant par Great B a r r i e r Island; zone D; Bay of Plenty; et zone E: 
de New Plymouth a Gannet Island. Cinquante-sept pour cent (c ' e s t -a -d i re 4 . 334 
tonnes) de toutes les captures de bonites ont £te" rea l i ses dans la zone C, a 
raison de 282 mises a l 'eau (46, 31% du total) et de 15, 37 tonnes par mise a 
1'eau. P a r ordre d' importance d£croissante, les captures et 1'effort de pe"che 
pour les au t res zones se sont £tablis comme suit: zone B: 1.494 tonnes (19,73% 
du total des p r i s e s , a raison de 132 mises a l 'eau et de 11,32 tonnes par mise 
a l 'eau); zone E: 1.138 tonnes (15, 03%, 88 raises a l 'eau, 12, 93 tonnes); zone D : 

458 tonnes (6, 05%, 97 mises a l 'eau, 4, 72 tonnes); et zone A: 148 tonnes (1,95%, 
10 mises a l 'eau, 14,8 tonnes). 

La zone C s 'es t reV616e la mei l leure zone de peche., des passages r^gul iers 
de bonite y ayant £te* enregis t rgs pendant le plus c la i r de la saison. EUe a auss i 
connu Tune des plus importantes concentrations de bonite dans les eaux 
n6o~z61andaises pour l 'ensemble de la saison. Le 17 Janvier, quelque 1.500 
tonnes de poisson repar t ies en 20 bancs ont £te" apercues a l 'es t de Great 
Ba r r i e r Island. Un certain nombre de bancs tmportants , dont 6 notamment 
comptaient plus de 100 tonnes de poisson, ont e*te" captures dans cette zone; l'un 
d'eux, qui a £te* p r i s par le Voyager, a 6te* lvalue" a 188 tonnes. II s 'agit du 
plus grand banc de bonite a avoir jamais 6t6 capture" en Nouvelle-ZeUande. 

Dans la zone B, la plus forte concentration de bonite a probablement e"te" 
enregls t r£e en novembre, lorsque 1'Apollo a localise" et capture" un certain 
nombre de bancs importants au sud-es t de North Cape. Malgre* le mauvais 
temps qui a g6n€ les operations, le taux de capture a £t£ supfirieur a 30 tonnes 
par mise a l 'eau. Pendant le res te de la campagne, le poisson n 'a fait que des 
apparit ions sporadiques, et les taux de capture ont 6t& eonside>ablement moins 
£lev£s. 

Le groupe le plus important de bonite & p£n£trer dans les eaux n6o-
z^landaises au cours de la campagne a 6te* celui qui s 'es t presente au large de 
Gaanet Island (zone E). Le p remie r & le r epdre r a £te* le pilote Graham Bell, 
qui l 'apercu le 6 m a r s : il contenait au moins 2. 000 tonnes de poisson. Au cours 
des deux semaines qui ont suivi, toute la flottille s 'es t attaquge a ce banc, et 
Ton a enregistre* un taux de p r i se qui se c lasse au t rois ieme rang d' importance 
par 2one. Les bancs ont toutefois 6t& difficiles a capturer en g6n£ral, comme 
le montre le faible pourcentage de succes par mise a l 'eau (29 operations 
posit ives, soit 33%, centre 130 et 53 %, dans la zone C). 

Seules de faibles quantity s de bonite ont 6te" enregis t r^es dans les au t res 
zones au cours de la campagne. 

On peut etablir un cer tain nombre de comparaisons entre les r^sul ta ts de 
la pe*che 3. la bonite pour ces deux dern ieres campagnes (en ce qui concerne les 
rgsul ta ts de la derniere en date, se repor te r au nume'ro de septembre de la 
revue Catch 76). Les deux campagnes ont 6t£ sensiblement de mfime durSe 
et les poissons etaient r6par t i s plus ou moins dans les mfime zones co t ie res . 
Toutefois, les concentrations les plus fortes ont 6t& enregistrfies dans des 
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emplacements difterents. Alors qu'en 197'5-76, e l les avaient ete o b s e r v e s au 
large de Reef Point, entre North Cape et Cavalli Island, ainsi que dans la Bay 
of Plenty, en 1976-77, e l les se sont si tu^es au large de Gannet Island et de Great 
B a r r i e r Island. II convient de noter auss i que Ton a repfire* molns de polsson 
cette annee. 

Le nombre des captures de la presente campagne a ete plus eieve (plus 61%), 
ma i s l 'effort de peche a aus s i ete substantiellement plus important (la flottille 
e s t passed de 5 A 11 unites, tandis que le nombre des jours de campagne 
augmentait de 63% et celui des mises a l 'eau de 100%). On a consacre* 
proportionnellement plus de temps a la recherche et a la p^che (plus 11%), 
moins de temps a ete passe* au port (moins 11%), il y a eu moins de d e f a c e m e n t s 
(moins 8%), ma i s on a perdu plus de temps du fait des mauvaises conditions me teo -
rologiques (plus 1%) et des avar ies (plus 6%). 

Des variat ions sont auss i a signaler dans les taux de capture mensuels , l es 
differences les plus notables etant le remplacement de fevrier par Janvier comme 
mois le plus productif de la campagne 1976-1977, e t la perc^e de m a r s (en 
augmentation de 15% en proportion du total des captures) . 

Pour ce qui es t de la correlat ion entre les captures et l es phases lunaires 
il es t a noter que si en 1975-76, la nouvelle lune venait au p remie r rang, cette 
annexe c ' es t le p r e m i e r quar t i e r qui a ete le plus productif; en outre, le dernier 
quar t ie r a fortement gagne* en importance. 

Au plan des captures par zone, des differences sont auss i a noter: signalons 
tout d'abord le remplacement de la zone B par la zone C en tant que zone de 
capture principaie; la baisse du niveau des captures dans la zone D (18% des 
captures la p remie re saison; 6% cette saison); et 1'augmentation spectaculaire 
des captures dans la zone E (molns de 1% lors de la p remie re saison; 15% en 
1976-77). 

La variability de la pe"che a la bonite au cours de ces deux de rn ie res 
campagnes montre la n£cesslte\ pour les services des peaches, de proc^der a 
d 'aut res observations. Au nombre des activit^s qu'il conviendra ainsi de 
pr^voir , citons, tout particuLterement, le marquage qui pe rmet t ra d'obtenir des 
renselgnements sur l'£ge et la c ro issance , ainsi que sur les deplacements des 
bonites, tant dans la zone de p£che qu'en dehors des eaux n€o-z£landaises. 

PROGRAMME D'OBSERVATION DES BONITES 

Le deVeloppement de la peche a la bonite est un phenomSne nouveau en 
Nouvelle-Zeiande. D'aprfis les p r e m i e r e s constatations, ce type de pe"che 
semble p resen te r cer ta ines carac ter is t iques par t icul ieres de sor te qu'i l es t 
difficile de faire appel a l 'experience d 'aut res pays dans ce domaine. Tenant 
compte de ces considerations, et reconnaissant que toute nouvelle activity 
halieutique necessi te un ensemble de donates fondamentales dont il es t 
essent ie l de disposer si Ton veut de terminer avec soln les carac ter i s t iques 
auss i bien que les l imltes des stocks de bonite et de leur exploitation, le 
Service des pe^hes du MAF a de nouveau place des observateurs a bord des 
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se ineurs , au cours de la campagne 1976-77. Les renseignements recuell l is 
portaient sur les points suivants: 

1. Tail le, repart i t ion, et caract&re saisonnier des populations de 
bonite. 

2. Composition par taille des stocks de bonite des eaux n6o-z6landaises, 
y compris les variations de tai l les des poissons par saison et p a r 
zone. 

3. Age et c ro issance , reproduction et habitudes a l imenta i res . 

4 . Caract£res g^notypiques (sang, foie, caecum pylorique) des popula­
tions n6o~z61andaises par rapport aux populations d 'aut res regions 
du Pacifique. 

5. Capture et effort de p£che. 

Le programme a debute* le 6 decembre et s 'est termine" le 31 mars Au 
cours de cette pe>iode, 17 observateurs ont passe 297 jours en tout (37% du 
nombre de jours de campagne global) a bord des navi res . Les periodes 
d'observation ont dure" de 2 a 46 jours , la pe>iode moyenne etant de 13 jours . 
Jusqu'a 6 observateurs etaient en mer en me"me temps. Le programme etait 
coordonne" par Dave Taylor, d i rec teur adjoint du Service de la gestion des 
peaches du MAF, avec le concours de Bob Cooper et de George Clement, qui 
appartiennent au mfime service de recherche halieutique. 

DONNEES BIOLOGIQUES SUR LA BONITE 

Au cours de la campagne de pe'che a la bonite 1976-77, les observateurs 
du MAF a bord des seineurs ont pu m e s u r e r et peser plus de 15.000 specimens. 

La plupart mesuraient de 48 a 52 cm de long et pesaient de 2 a 2, 7 kg. 
contre 41 a 47 cm et 1, 3 a 2 kg la saison prec^dente (voir Catch 76. num^ro de 
septembre); en revanche, les chiffres de 1976-77 se rapprochent de ceux de 1974-75. 
saison pendant laquelle les poissons de 48 a 52 cm etaient egalement predominants. 
Toutefois, en 1973-74, on avait surtout de poissons de 41 a 47 cm le long. On 
peut en conclure qu'au cours des quatre dern teres saisons, deux tai l les de bonite 
ont pr6domine* alternativement dans les captures des se ineurs . 

II convient de noter aussi que lorsqu'une taille predominate 1'autre n'etait 
prtfsente qu'en petit nombre . Ainsi par exemple, au cours de la campagne 1976-77, 
il n'y a eu que fort peu de specimens mesurant moins de 47 cm. 

Ceci etant, on pourra i t done s 'at tendre a une dominance des individus de 
41 a 47 cm pour la prochaine saison de p£che. Toutefois, puisque ces groupes 
de taille ont fait defaut alternativement au cours des saisons pre*c6dentes, il 
es t concevable qu ' i ls puissent e"tre tous deux absents lors d'une me"me saison. 
Dans 1'interest d'une industrle de la bonite en pleine expansion, il est a e sp^ re r 
que cela ne se produira pas et, sinon, que l'on pourra compter sur la presence 
abondante de bonites ca rac t e r i s ees par une autre moyenne de tail le. 
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Dans les captures effectufies par les seines tournantes, on a auss i releve" 
un nombre considerable de grandes bonites, notamment dans le zone au large 
de l ' t l e de la Great Bar r ie r . 

Tro l s specimens mesura lent plus de 80 cm de long et l'un d 'entre eux 
pesai t 12,2 kg. Au cours de ia campagne,on a pr61eve\examine" et pese" les 
gonades de 343 specimens (195 femelles et 148 males ) . Les ovaires pesaient 
entre 3,4 et 49, 7 g r ammes , et les gonades males entre 0,2 et 48 g r a m m e s . 
La plupart d 'entre el les pesaient moins de 30 g r ammes , et toutes etaient 
immatures . 

On a figalement e"tudie" les contenus stomacaux de ces polssons. Environ 
25% des es tomacs gtaient vides . Dans ceux qui contenaient des a l iments , i l y 
avait predominance de l 'Euphausiace\ Nyctiphanes aus t r a l i s ; un estomac 
par t lcul ierement bien rempli contenait 210 g rammes de cett? esp6ce . On a 
Sgalement trouve" t race d 'aut res ai lments tels que Myctophid6s, loups de mer , 
sardines , c a lmar s et amphipodes. 

ANALYSES GENETIQUES DES BONITES 

A la suite de r^centes discussions entre g6n£ticiens de renom menant des 
travaux dans le domaine de 1'identification des populations de bonite, il a 6t& 
decide" que des fichantillons de sang et de t i s sus pr£leve"s sur des bonites de 
d lverses regions du sud-ouest du Pacifique en 1976 e t 1977 seraient envoygs 
aux fins d 'analyses au docteur K. Fujino, de l 'Universite' Kitasato, au Japon, 
ou au docteur B . J . Richardson, de l'Universite" nationale d 'Austral ie . 

Au cours de la campagne 1976-1977 de pe*che a la bonite, les scienttfiques 
du MAF ont recueill i quelque 1100 6chantillons de sang et 300 fichantillons de 
foie . La plupart de ces 6chantillons ont 6t6 envoy^s au docteur Richardson, et 
le res te au docteur Fujino (voir tableau c i - ap res ) . 

Les r^sul ta ts de ces analyses doivent fitre examines conjointement par 
les docteurs Fujino, Richardson et Charp (ce dernier es t membre de la Commission 
lnterame>icatne de thon tropical), et I'on devrait d isposer bientOt des conclusions 
de leurs ent re t iens . 

No. 

50 

50 

50 

50 

50 

Dale 

27.t2.7h 

6.01.77 

11.01.77 

23.01.77 

25.01.7 7 

Di l u j i n o 

Position 

'73 17.6 1 

3(^03.9; S 
176 02.2 K 

34°19.0' S 
1 7 2 D 5 T 2 ' r 

35:55.7; s 
175 36.7 \ 

36:00.9 ' s 
175 56.9 1 

Hchantillon 

foic & tissu 
pyloriquL-

" 

No. 

200 

200 

200 

200 

200 

50 

50 

50 

Dale 

26.12.76 

5.01 7/ 

1 , '01.77 

1 2 03. n 

28.03.7/ 

27.12.76 

6.0I.7'7 

1 1.01.77 

Dr Richardson 

Position 

3 4 ° 4 n , y S 
173°34.3' 1 

35°39.5' S 
175° 19.0' 1 

36" 1 l . l ' S 
176°07.9' 1 

37°25.5' S 
176° l7 . t f 1 

3 8° 20.0' S 
173°40.0' i 

34°35.9' S 
173° 17.6' 1 

36°03.9' S 
176°02.2' i 

34° 19.0' S 
I72°57.2 ' I 

1 

hchan t i l lon 

• sane 

It lie 

http://27.t2.7h


13 

PROGRAMME TRIENNAL (1977-1979) DE LA FONDATION 
DE LA MISE EN VALEUR DU THON DANS LE PACIFIQUE ( P T D F ) 1 

PROGRAMME 

La Fondation propose un programme d'activit€s a plusieurs volets englobant 
les t ro is principaux modes de pe*che - a la seine, a la t ra tne , a" la canne - e t 
int£ressant les diverses zones de son r e s s o r t . 

Ce programme d'activit^s peut se rgsumer comme suit 

1. Pgche a la seine 

a) Etudes a 1'aide de seineurs de petite et moyenne ta l l ies ; 
b) Attraction art i i iciel le (par exemple, concentration des thonides) 

2. Pe~che a la tratne 

a) Dans la zone des Monts de l 'Empereur en utilisant Hawa'l et 
Guam comme por ts d'attache pour les bateaux de pfiche a la 
t ratne de la cote Ouest des Eta ts-Unis . 

b) P6che SL la t ra tne en MicronSsie a" l 'alde des bateaux et Equipages 
locaux. 

3 . Pe~che a la canne 

a) Approvisionnement en appats . 
i) Production et mise a l ' e ssa i de mollies (Poecilia mexicana) 

aux Samoa ame>icaines. 
it) Transfer t d'anchois de Callfornie a Hawal 

ill) Experimentation locale du mulet d 'Hawafet des Chanos chanos 

b) Campagne de pe~che 
1) Mise au point de navires polyvalents en Micronfisie. 

ii) Etude des fonds mar ins aux l ies sous le Vent d'Hawaf. 
iii) Etude de rentabilite" de la prospectlon a^rienne pour la 

flotte hawaienne. 
iv) Elargissement des debouches pour les t i es du Pactfique. 
v) Infrastructure de t ransbordement a Guam. 

Les dlff£rentes phases du programme ne peuvent Stre d^cri tes qu'en t e rmes 
g£n£raux et d^pendront dans chaque cas des r£sul tats des Stapes pr6c6dentes. 
Le deVeloppement de la p€che a la seine n6cessi tera l ' e ssa i de bateaux de 
d iverses ta l l ies , de filets de types differents ainsi que de plusieurs m£thodes 
de detection et d 'attraction des thonid^s. Une augmentation importante des 
p r i s e s a la seine se r£percutera obligatoirement sur le deVeloppement des 
conserver ies aux Samoa amer lca ines et a Hawaf, ainsi que sur r in f ra s t ruc tu re 
portuaire de ces deux pays, sur les installations de transbordement de Guam, 

1. La CPS es t tout par t icul ierement redevable au Pr£s ident-Directeur de la 
Fondation, M. A. Gerakas, d'avoir bien voulu autor iser la diffusion de ce 
projet de p rogramme. 



14 

etc. L'infirastructure devra etre dtiment consolidee, ce qui constitue une 
etape ulterieure de i'ensemble du developpement necessaire dans les regions 
insulaires du Pacifique et exigera un apport financier substantiel. 

A Hawaf, les trols modes de pfiche exigeront pratiquement une amelio­
ration des installations portuaires. Le developpement de la flotille hawaienne 
dependra d'une modernisation et d'une expansion importantes des canneurs 
actuels, unites vetustes, et du stationnement saisonnier a la fois de bateaux de 
peche a la tratne et de seineurs. 

A Guam, il faudra essentiellement eiargir des installations de trans-
bordement, pour repondre a 1'accroissement du tonnage d6barque" par les 
seineurs, et developper la commercialisation des thonides frais captures a la 
tratne. 

Aux Samoa americaines, l'execution du programme aura une double 
incidence: l'expansion de la p^che a la seine dans le Pacifique se traduira par 
une augmentation des quantities livrees aux conserveries et celle de reievage 
d'appats et de la peche a la canne entralnera de nouvelles exigences en matifere 
de formation professionnelle, de credits et de diversification du secteur 
industriel. 

La Micronesie se trouvera dans une situation semblable pour developper 
parallelement la peche a la canne et a la tratne. Le developpement ne devra 
pas etre defini unlquement en fonction des investissements neceswaires mais 
aussi en fonction des besoins des communautes locales, car il ne faudrait pas 
risquer de compromettre la pfiche vivriere dans les zones rficifales peu profondes. 
Si les grandes compagnies americaines peuvent se permettre de developper la 
peche a la seine de facon unilaterale, le developpement des p£cheries locales 
de Micronesie, des Samoa americaines et m6me d'Hawai* devra se faire en 
etroite collaboration avec les populations de ces regions. Par consequent, la 
Fondation devra s'employer activement, dans les annees a venir, £ recueillir 
l'avis des autorites locales competentes et, en particulier, des agents des 
peches de districts. Un organisme tel que la Commission du developpement 
des peches pour les ties du Pacifique (Pacific Islands Fisheries Development 
Committee) s'impose a cet effet, et 11 faudra prevoir le personnel et les 
credits de fonctionnement necessaires. 

DESCRIPTIF DES PROJETS 

1. Peche a la seine 

Le r61e de la Fondation dans le developpement de la peche a la seine 
selon la technique de la c6te Ouost des Etats-Unis (Pacifique central, occidental 
et meridional) a ete double jusqu'ici, comportant de la recherche aussi bien que 
1'amelioration des materiels et des techniques de peche. Pour les trois 
prochaines annees, il comprendra de nouvelles recherches avec des seineurs de 
plus petite taille ainsi que des essais de mise au point de dispositlfs artificiels 
de concentration au laboratolre de la NMFS d'Honolulu. 
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a) P6ohe a la seine des thonide*s dans le Pacifique occidental (1977) 

II s'agit d'etudier la rentablllte de la peche a la seine a i'aide de 
navires de plus petite taille, de preference dans la gamme des 
400-700 tonnes. La Fondation Fournira pour la campagne un filet 
16ger coulant rapidement. On s'attachera en particulier a la peche 
autour d'objets flottants, y compris les dispositifs artificiels de 
concentration. 

b) Peohe a la seine des thonides dans le Pacifique occidental (1978-1979) 

L'importance du prograirme pour la deuxieme et la troisifime 
annfie dependra des resultats des etudes menses en 1976 et 1977. 
Toutefois, il est d'ores et deja envisage de s'interesser plus 
particulidrement aux zones prometteuses, ainsi que d'essayer et de 
modifier l'equipement selon les conclusions de 1'etude precedente. 

c) Concentration des bonites - systeme fixe (1977-1980) 

Le laboratoire du NMFS d'Honolulu mettra au point et construira 
plusieurs types de syst&mes fixes dont le but est de concentrer 
artificiellement les thons dans les regions oO ils sont disperses . Les 
dispositifs seront places pres de terre et sur des bancs a 200 milles 
au sud d'Oahu, une surveillance permanente de la concentration des 
thonides et des prises etant assuree par des navires commerciaux. 

d) Concentration des bonites - syst&me flottant (1978-1979) 

Ce systeme est une variante des dispositifs de concentration fixes 
destinee a la haute mer. Le projet permettra d'etablir une compa-
raison entre les deux systemes. 

2. Peche a la tratne 

Deux zones ont suscite l'interet de la Fondation pour ce mode de p6che: 
la region des Monts sous-marins de l'Empereur, pres de Midway et de Guam. 
que traverseralent d'importantes quantltes de germons dans leur migration du 
Japon vers la Californie, et laMicronesie oil la peche se pratique avec des 
navires de plus petit tonnage utilisant des equipages locaux. 

a) Projet de pgche du germon a la tralne dans le Pacifique Central 
0977) 

Les precedentes campagnes de peche a la tratne sur navires 
affretes par la Fondation et l'AFRF dans la region des Monts sous-
marins de l'empereur ont prouve qu'il fallait prolonger la periode 
de peche pour etre certain de ne pas manquer la saison du germon. 
Le projet actuel prevoit l'affretement de deux navires de peche a la 
tratne de long rayon d'action pour des campagnes de peche au 
germon de 150 jours chacune, d'avril a septembre 1977, dans les 
eaux septentrionales du Pacifique central. Les navires pourraient 
en outre explorer les lies sous le Vent d'Hawai* en rentrant a 
Honolulu. 



b) Etude de la pgche du germon a la t ratne a Guam et Midway (1978^ 

On 6tudlera, en fonction des recherches que la Fondation et 
l 'AFRF on d6ja effectives dans le nord du Paclfique central , les 
p o s s i b i l i t y de pe"che a la t ratne dans la chatne des Mariannes en 
dfibut de saison puis dans la zone des Monts sous -mar ins de 
l 'Empereur . 

c) Projet de p£che a la t ratne a Truk (1977) 

II comportera la demonstration d'un bateau de p€c he a la t ratne 
de 9-10 m sous la direction dfun expert de cette forme de peche, 
venu de la c6te Ouest des Eta ts-Unis . On pense qu'en am^liorant 
les m^thodes de pe'che a la t ratne a Truk, il se ra i t possible d'y 
e"tablir une pe"cherie commerciale viable, d'un int^rfit Evident pour 
les populations locales . 

Pe'che a la canne 

a) Approvisionnement en appats 

Le programme de mise en valeur des r e s sources en appals pour 
la pe'che de la bonite a la canne dans les eaux tropicales du 
Paclfique comporte t rois volets principaux: I 'elevage de Mollies 
aux Samoa am^rica ines , de Chanos chanos et de mulets a Hawaf, et 
le t ransfer t systfimatique de poissons d'app&t de zones de forte 
concentration aux zones de faible concentration. II y au ra peut-eMxe 
lieu par la suite de deVelopper plus avant les techniques actuelles 
de t rai tement des appSts (par exemple, le viei l l lssement des nehu 
d'Hawai* avant utilisation), a insi que l 'emploi de l e u r r e s et de systfemes 
d'attraction ar t i f ic iels . Ces p o s s i b i l i t y toutefois n'en sont encore 
qu'au stade de la recherche et ne sont pas inscr i tes au programme 
actuel de la Fondation. 

i) Elevage d'appats et campagnes d 'essai , Samoa amgricaines (1977-
1978) 

Les autori t^s des Samoa am^rica ines ont re"ussi 3. Clever des 
Mollies susceptibles de convenir comme appats dans une pScherie a 
la canne. Le projet comportera des e s sa i s approfondis destines a 
verifier I'efficacite" des Mollies comme appat, a la fois du point de 
vue de leur pouvoir d 'attraction sur les thonid£s et du point de vue 
de leur rentabilite\ On ut i l i sera a cet effet un canneur du type des 
bateaux de la c6te Ouest des Etats-Unis , dont le capitaine a s su re r a , 
d 'autre par t , la formation d f6quipages samoans. 

ii) Essa i s de nouveaux appats a Hawai' (1978-1979) 

L'Institut oc^anographique d'Hawai'lance actuellement un programme 
complet d'elevage en grand de mulets et de Chanos chanos, deux 
especes susceptibles de oonstituer des appats de rechange. La 
fondation examinera dans le cadre de son programme si ces poissons 
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peuvent convenlr, en tant qu'appat commercia l , a la pe*che a la 
bonite qui se pratique a Hawai" (p€che a la eanne). Dans 1'affirmative 
des proje ts semblables pourront 6 t re lances dans d 'aut res t i e s du 
Paclfique. 

Un bonitier hawaifen se ra affr€t*5 pour effectuer une s6rte de 50 
e s s a i s d 'avr i l 1978 a septembre 1979. 

iii) Rentabilite du t ranspor t d'ancfaois de Callfornie a Hawai' - Conclusions 

C 'es t la l 'aboutissement de multiples efforts men^s pa r la Fondation 
et le NMFS pour perfectionner un systeme de t ranspor t d'appats des 
zones d'abondance aux regions moins favorisees, tel les qu'Hawai*. II 
semble que les aspects techniques soient maintenant regies et la 
question pr imordiale qui se pose desormais es t celle de la rentabilite' 
du systeme. 

Le projet preVoit I'envoi de t ro is cargaisons d'anchois californiens 
a destination d'Hawaf ou les app&ts serviront aux unites locales de 
pe*che commercia le . 

b) Secteur de la p£che a Hawai' - Infrastructure 

La peche a la bonite a Hawai' n 'a fait que d£c liner au cours de ces 
20 dern ieres ann^es. L'insuffisance de la productivity, la vetuste des 
navi res , la penurie de main-d 'oeuvre, les probldmes d'approvisionne-
ment en appats et la stagnation des ventes se sont t raduits pa r une 
faible rentabilite globale. La Fondation propose un programme de 
relance destine a encourager les nouveaux invest issements dans la 
flotille hawaienne. 

i) Analyse de la commercial isat ion de la bonite a Hawai'(1977) 

La rentabilite de la flotille de bonit iers hawaiens n 'a fait que 
dficliner ces demifires amines, ce qui es t du essentiel lement a 
1'incapacity d 'accrol t re de facon notable le produit de la vente. 
La demande ne s 'es t pas developpee. II s 'agit done ici de trouver de 
nouveaux d6bouch6s pour les bonite s d 'Hawaie t , s ' i l en existe , de se 
met t re en rapport avec un spectaliste charge d 'analyser les couts de 
production e t de distribution qu 'entratnerai t le nouveau marche . 

ii) Mlse en valeur du thon dans les l ies sous le Vent d'Hawai' (1979) 

On se propose d'affreter un navire canneur qui meneraient des 
campagnes de pe*che commerciale dans les l ies sous le Vent de 
m a r s a septembre 1979. Trois sor t ies de 10 a 14 jours sont 
e n v i s a g e s pour couvrir une grande par t ie des t i e s . Cette zone, 
qui est pourtant a portee des navires hawaiens, es t uniquement 
exploited par les Japonais a l* hen re actuelle. 
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iii) Prospection aerienne des bonites a Hawai' (1977) 

A Hawai', l es pecheurs traditionnels de bonite d'Hawai' s 'en 
remettent , pour local iser les bancs de poissons , a 1'apparition de 
nu6es d'oiseaux ce q u i , lie & 1'autonomie l i m i n e de la flotille de 
bonit iers , explique l ' insucces d'un certain nombre de sor t ies . 

Les e s sa i s de prospection ae>ienne merits jusqu'ici ont montre 
qu'il etait peut-fitre possible d 'accrot t re l'efficacite des bonit iers . 
On s 'efforcera de de terminer au cours du projet comment la 
prospection aerienne peut accro t t re la production bonitiere d'Hawai 
et d 'analyser la rentabili te d'un te l p rogramme patronne* pa r le 
secteur de la pe"che. 

c) Exploitation de la pgche au Te r r i t o i r e sous tutelle 

La Fondation a reconnu la n€cessite* de d^velopper les pecher ies 
du Te r r i t o i r e sous tutelle au niveau des peti tes unites a r t i sanales 
pour que les insulai res en beneficient directement . Une exploitation 
a I '^chelle industrielle res te du domaine de la conjecture mais on 
peut, des 3 present , deVelopper de petites pecher ies susceptibles 
d'avoir une influence non n^gligeable sur reconomie des t i e s . Dans 
l 'ensemble, la p^che res te ar t i sanale en Micron£sie et ne fait pas 
appel a une haute technicite". Les r e s sources en thonides sont, 
semble- t - i l , sa isonnieres et l*approvisionnement en app£ts souvent 
sporadique . II es t , pa r consequent, sounaitable de developper l 'exploi-
tation commerciale sur place avec des navires polyvalents assez s imples . 

i) Demonstration d'un navire polyvalent a Ponape - Formation (1978-1979). 

ii) Demonstration de navires polyvalents aux l ies Marshall - Formation 
(1977-1978) 

Deux p rogrammes mis en oeuvre a Majurq, aux l ies Marshall , et a 
Ponape dans les Carolines orientales s 'at tacheront a faire la preuve de la 
rentabilite de navires polyvalents de 10- 12 m, et assure ron t la formation 
de pecheurs locaux auxquels on enseignera les techniques voulves ainsi 
que le meilleur par t i a t i r e r de ces navi res . Des experts venus de 
l ' exter ieur t r^vail leront de concert avec les repr£sentants des milieux 
locaux in t^resses pour met t re sur pied une politique d'exploitation halieu-
tique fondee sur les techniques de la pe"ehe a la canne, a la t ra tne et au 
fond. 

d) Infrastructure A Guam 

i) Evaluation des avantages economiques pour Guam du transbordement des 
thonides 

Les autori tes de Guam ainsi que le °°oteur du thon disposeront, gra"ce 
a cet teetude, d'un bilan real is te des avantages economiques passes , 
presents et a venir des activites de t ransbordement des thonides. Des 
recommandations visant l 'ameiioration et I'expansion des installat ions de 
t ransbordement actuelles seront formuiees sur la base des avantages 
dventuels que les projections la issent escompter pour l 'avenir . 
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PECHE DE FOND SUR LES MONTS SOUS-MARINS 

Le Southest F i sher ies Center(l) (Centre des n iches du sud-ouest) a rdcem-
ment en t repr i s de mener une enque'te (campagne 77-02-75, t rois ieme par t ie , 
12 mai - 27 juin 1977} dans le nord-ouest de Parchipel hawa'ien et du mont 
sous-mar in Hancock (voir figures 1 et 2). Les objectifs et les rfisultats de 
cette campagne ont ete les suivants: 

A. Mener des operations de peche de fond au chalut, au eas ie r a langouste 
et a la ligne, afin de determiner la presence et l ' importance relative des 
populations de poissons et de crus tac^s vivant sur les fonds mar ins du 
nord-ouest de l 'archipel hawalen, depuis le banc Raita jusqu'a l ' tle Kure, 
et su r le mont sous-mar in Hancock. 

Des enquetes et cer ta ines operations de peche ont ete menses dans 
toutes les zones p r e \ u e s , a l 'exception des bancs Northampton. En outre , 
une etude comparative des engins de peche a la langouste (nasses et 
cas ie rs ) a ete effectu£e a l ' tle Necker. 

1. Pe"che au chalut de fond 

Trente et un t ra i ts de 30 minutes chacun ont ete rea l i ses . Huit 
ont ete conduits avec succes a 1'aide du chalut Noreastern avant que 
ce dernier res te accroche au fond et se perde au large de l 'tle Kure. 
Les au t res t ra i t s ont ete effectu£s a I'aide du chalut norvegien. Neuf 
t ra i t s ont £te" effectu^s au r£cif Maro, huit a l ' tle Laysan, cinq aux 
r^cifs Pea r l et Hermes , t ro is a" l ' tle Lisianski, deux sur le mont 
sous-mar in Hancock ainsi qu'a l ' t le Kure, et un sur les bancs Raita 
et Salmon respectivement. 

Une grande part ie du temps a ete consacree a la recherche de 
zones de chalutage favorables. En general , on a constate qu'au-dela 
du haut-fond, dans la plupart des zones inspectees, le te r ra in etait 
t rop accidente et trop abrupt pour permet t re le chalutage. En fait, 
au cours de cette campagne, e 'es t le manque de te r ra ins favorables 
au chalutage qui a limite le nombre des operations de pe"che, et non 
le manque de temps. 

Pa rmi les p r i ses les plus in teressantes , citons notamment: 144,5 kg 
d'ulua (carangues), Caranx cheilio, captures par 64 m de fond (35 brasses) 
au l a rge des r€cifs Pea r l et Hermes , et 91,4kg d'opelu (maquereaux), 
Decapterus russe l l i , captures par 340.4 m de fond (186 brasses) au 
large de l ' t le Laysan. 

(1) U.S . Department, of Commerce, National Oceanic and Atmospheric Adminis­
tration, National Marine F isher ies Service, Southwest F isher ies Center, 
Honolulu and la Jolla Laborator ies , P . O . Box 3830, Honolulu, Hawaii,96812 
(Ministeredu Commerce des E t a t s - l n i s , Administration oceanique et 
atmospherique nationale, Service national des peaches mar i t imes , Centre 
des peches du sud-ouest, Laboratoires d'Honolulu et de la Jol la; . 
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Sur le mont aous-marin Hancock, on a pris 20 kg de Pentac£rotid6s 
Pentaceros rlchardsoni, entre 264 et 311m de fond (144-170brasses). 
Au cours du mSme trait, on a egalement capture 134 specimens d'une 
espfipe d© Nom^idfiuon identified, pour un poids total de 29 kg. 

Les captures ne regroupaient habitue lie me nt qu'une gamme assez 
restreinte de poissons de recif, que Ton trouve le plus comtmmement 
en eau peu profonde ou a mi-profondeur. Souvent, aucune espece 
n'etait representee en nombre particulierement important. Les 
exceptions ci-apres sont toutefois a noter: 1.073 poissons-ballons, 
Lagocephalup hypselogeneion, pour un poids total de 117 kg, ont ete 
captures par 110 m de fond (60 brasses) sur le recif Maro; 93kg de la 
meme espfece ont ete captures par 110 m de fond au large de l'tle 
Kure; 562 balistes Pseudomonocanthus gerretti, pour un poids total de 
33 kg, on ete pris au cours de trois traits sur le recif Maro, par 110ma 
181 m de fond (60-90 brasses). On a aussi frequemment pe'che" des 
cigales de mer, Scyllarides squammosus, et des langoustes Panulirus 
marglnatus, mals en petite quantity les langoustes ont ete prises au 
cours des operations de nuit uniquement. 

2. Peche au easier ou a la nasse 

Des operations de peche a la langouste ont ete menses en nombre 
variable tout le long de la chatne, avec des mises a l'eau notamment a 
l'tle Necker, au banc Ralta, au recif Maro, a l'tle Laysan, a l'tle 
Lisianski, au banc Salmon, aux r^cifs Pearl et Hermes, ainsi qu'aux 
ties Midway et Kure. On a effectue* 49 mises a l'eau en tout. Chacune 
d'entre elles comportait 4, 6, 12 ou 15 cord£es de casiers. Au cours 
de la campagne, la plupart des mises a l'eau se sont faites avec six 
cord£es qui, en grande partie, de composaient de quatre nasses 
i n sp i r e s du modele hawalen ou de huit casiers de type californien. 
Des cordees de huit casiers alternaient avec des cordees de quatre 
nasses. La seule exception a ete lors de l'experience qui a ete 
tentee a l'tle Necker et au recif Maro pour comparer les avantages 
respectifs du easier et de la nasse. Au cours de la campagne, le 
total des nuits de peche s'est eieve a 1.112 pour les casiers et 548 
pour les nasses. Les engins etaient appates au maquereau, Scombero-
morus maculatus, et immerges entre I 8 h e t 19h30. lis etaient releves 
le jour suivant entre 8 h et midi. On a ainsi peche 2.851 langoustes, 
pesant au total 2.418kg, et 657 cigales de mer, Scyllarides squammosus 
et Scyllarides sp, , pour un poids total de 353 kg. Sur ce nombre, 1. 327 
langoustes et 397 cigales de mer ont ete attrap6es a l'aide des nasses, 
1.524 langoustes et 260 cigales de mer avec des casiers. 

Dans la plupart des zones de p£che, les captures ont ete faibles. 
Ce sont les mises a l'eau effectives au recif Maro et aux ties Laysan 
et Midway qui ont donne les meilleurs resultats. La capture la plus 
importante a ete realisee au recif Maro ou 428 langoustes ont ete prises 
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par 30 a 35 m de fond (16-19 b r a s se s ) , avec des cordees garnies au total 
de 48 cas i e r s et 24 n a s s e s . La p r i s e la plus modeste (une langouste) 
a 6te* r6alls€e avec 24 c a s i e r s et 12 nasses pa r 15 a 26 m de fond 
(8-14 brasses ) a l ' l le Lls ianski . Pour la plupart, l es langoustes 
c a p t u r e s au cours de cette campagne dfipassaient largement le poids 
minimum 16gal de 0,45 kg. Le poids moyen des langoustes pe"ch6es 
avec des ca s i e r s 3tait de 0 ,88kg centre 0, 81kg pour les langoustes 
pfich6es a i 'aide des n a s s e s . Chaque crustace" depassait g^nSralement 
1,4 kg. Tous les specimens ont 6t£ mesur^s et leur sexe a 6te* v6rifi6; 
en tout 1.470 langoustes ont Ste* marquees e t relfichees. 

P a r m i les espdces les plus commumgment p£ch6es a I'aide des 
c a s i e r s e t des na s se s , citons notamment d iverses murenes , des 
congres, des loches, Epinephelus quernus, des labres , Bodianus jtilunu-
latus, et des barbets , Parupeneus sp. Toutefois, a l 'exceptiondes 
murSnes, l es captures de poissons ont £te" extrSmement faibles. 

3. P6che a la ligne 

Dix-sept stations de pfiche (avec deux lignes munies chacune de 
quatre hameqons) ont Ste* effectuates le long de l 'archipel et ont pe rmis 
de r amener surtout des loches, E^ quernus, des l iches, Seriola dumeril l i 
des carangues e tdesvivaneaux, Etel is marsh i . 

Les p r i s e s les plus importantes ont 6te" r^a l is^es lors de t rois 
peaches effectu^ea respectivement sur le banc Pioneer, ou Ton a surtout 
p r i s des loches, des vivaneaux, des liches et des carangues par 183 a 
220 m de fond (100-120 brasses) pour un poids total de 129 kg; aux r^cifs 
Pea r l et Hermes , ou Ton a p r i s 62 kg de loches et de vivaneaux, par 
165 a 320 m de fond (90-175 b r a s s e s ) ; et aux t i e s Midway, ou on a 
capture" 13 loches et un vivaneau par 156m de fond (85 brasses) pour un 
poids de 63 kg. 

Au sud-est du mont sous-marin Hancock, on a pe'ehe' six 
Pentace'rotid^s peUagiques, un alfonsin, Beryx splendens, deux rubberfish 
non identifies, et t ro is aiguillats, Squalus fernandinus, pa r 256 & 659m 
de fond (140-360 b ra s ses ) , 

B . Rgcolter du plancton et des organismes a l lmenta i res £ I 'aide de filets a 
plane ton et de chaluts de deml-fond 

Au total, 47 t ra i t s obliques de plancton (24 de jour et 23 de nuit) ont 
€te* effectues a des profondeurs de 100 et de 200m environ, sur des stations 
de surveillance environnemental© permanentes , sttu^es au large de Nihoa, de 
l ' l le Necker, de French Frigate Shoals, de Gardner Pinnacles , de l ' t le 
Laysan, de l ' l le Llsianski, des r6cifs Pea r l et Hermes , et des l i es Midway 
et Kure. 

Consld6rant qu'i l 6tait malaise" de manier a la fois des chaluts de fond 
et des chaluts pelagiques, il avait 6te" d€cide\ avant la campagne, d '^l iminer 
le chalutage pelagique au cours de cette par t ie de l'exp^dltion. 
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C. Collecter des renseignements sur lea conditions oceanographiques a l'alde 
de sondages CTD et XBT 

Un sondage CTD a ete effectue par 1.000 m de fond dans 20 des 21 
stations de traits obliques de plancton sltuees au large (200m). A la Station 
No. 382, qui se trouve a 25 milles a Vest de French Frigate Shoals, la sonde 
CTD est tombee en panne et le sondage a ete interrompu. 

On a effectue 93 sondages XBT, dont au moins un a chaque trait de chalut 
cm de plancton. 

D. Mener des operations de peche a la tratne pour determiner la presence et 
1'importance relative des populations de poissons peiagiques 

Au total, 7, 3 heures de peche a la tratne ont ete effectuees en 7 jours 
aux vltesses prescrites. Le resultat a et£ le suivant: 15 bonites a ventre 
raye", Katsuwonus pelamis, pesant au total 31 kg; 27 thons a nageoires jaunes, 
Thunmis albacares, pour un poids total de 131kg; 18 bonites a dos ray£, 
Euthynnug affinis, pour 75 kg; et 1 coureur arc-en-ciel, Elagatls bipinnulatus, 
pesant 2, 5 kg. Aucune pe*che a la tratne n'a ete tentee aux vitesse de croisiere. 

E. Mener des experiences afin de determiner le taux de retention des langoustes 
dans des easiers sans appats 

Au recif Maro, on a effectue deux experiences de ce qu'il est convenu 
de designer sous le nom de "ghost fishing". 

F . Effectuer des experiences de p6che aux palangres de fond et aux nasses a 
pieuvre, selon les possibilites du calendrler 

Le calendrier des operations etant fort charge, tl n'a pas ete possible 
d'experimenter ces techniques de peche. 

G. Effectuer des experiences comparatives sur les engins 

Une seule experience a ete menee a l'tle Necker. Quatre cordes 
comportant chacune huit casiers a langoustes ont ete mouiliees a environ 55 m 
de profondeur (30 brasses). L'espacement des casiers etait different sur 
chacune des quatre cordes, soit: 9,1m (5 brasses), 18,3 m (10 brasses), 
27,5 m (15 brasses), et 36,6 m (20 brasses). 

Au recif Maro, on a effectue deux experiences dans ie but d'etablir une 
comparaison entre le rendement des cordees de quatre casiers et celui des 
cordees de 8 casiers (l'espacement entre les casiers etant dans tous les cas 
de 9, l m ) . 

H. Observations et activites diverses 

1. On a aperc,u en tout 50 vols d'oiseaux. Six d'entre eux correspondaient 
a des bancs de bonite, un banc de thon a nageoires jaunes, et neuf a des 
bancs de poissons non identifies. 
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Keuf troupes de dauphins ont 6te" l o c a l i s e s , deux d 'entre el les ont 
£te" i den t i f i e s comrae 6tant de l 'especes Tursiops truncatus. Au large 
de l ' t le Laysan, des phoques a ventre blanc ont e"te" vus 6galement sur 
les plages de l ' t le Laysan et les r£cifs Pear l et Hermes . On n'a pas 
recense" les animaux se trouvant & t e r r e . 

2. Des specimens de poissons et d ' invert£br6s ont 6te" conserves dans 
du formol ou congel£s aux fins d'identification, d'analyse stomacale, ou 
d'^tude des otolithes. 

'3. Des £chantillonnages de salinite" et des releve"s de temperature de 
surface ont 6te" effeetue\s lors de chaque sondage XBT. 

4. Le thermosalinographe de surface a fonctionne' en permanence. 

5. Un releve* du fond marin a e"te" effectue" au sondeur pour ies operations 
de chalutage de fond. 

6. Des observations m£t£orologiques normales ont £te" effectu£es par les 
officiers du bord a Oh. 6h 12h. et 18h Grat. 

7. Un journal de bord, un cahier de station, et des feuilles de navigation 
a l 'es t ime ont e"te" tenus par les officiers de bord, qui ont en outre dresse" 
des caiques de positionnement de toutes les stations. 

Personnel scientifique 

Reginald M.Gooding, chercheur principal 
Glenn R. Higashi, ass is tant de recherche 
Robert B. Moffitt. ass is tant de recherche (du 31 mai au 27 juinj 
John J. Naughton, biologiste, sp€cialiste des poissons (12 et 13 mai> 
Martina K. K.Queenth, assis tante de recherche 
Paul M. Shiota, ass is tant de recherche 
Darryl T. Tagami, ass is tant de recherche 
Douglas T. Davis, collaborateur scientifique, MOP, University d'Hawai 
Jayne L. Fitzgerald, col laboratr ice scientifique MOP, University d'Hawai' 
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DEVELOPPEMENT DE LA PECHE ARTISANALE AU SAMOA-OCCIDENTAL* 

REALISATIONS 

On peut r^ sumer la situation comrae suit; 

1- Embarcat lons et equipements l ivr^s 

Cinquante-neuf embarcat lons ava len t6 t£ l iv r6esa la date du l e r juilletl977, 
ce qui reprSsente le t i e r s de 1'ensemble de la flottilie de p^che motoris^e du 
Samoa. La valeur totale des bateaux, moteurs et equipements se chiffre a 
129.147 dol lars des Etats-Unis (103.318 dol lars samoans). Etant donn€ le 
rythme actuel de la production du chantier naval de Vaitele et le nombre de 
commandes en carnet , il semble probable qu'on atteigne l'objectlf de 120 
embarcat lons au milieu de Vanned 1978. 

2. Etat des remboursements 

L'ensemble des remboursements atteignait au l e r juillet 1977 la somme 
de 45.561 dol lars des Etats-Unis (36.449 dollars samoans). Le rythme en 
es t g6n6ralement satisfaisant, les r e t a rds par rapport au calendrier fixe* 

n'^tant que de I 'ordre de 2%. On n'a pu a r r i v e r a ce r^sul tat qu'en operant 
des sa is ies sur les mauvais payeurs: quatre des 59 bateaux livr^s ont 6te* 
r ep r i s et ceM6s ensuite a d 'aut res p rop r t e t a i r e s . Le credit accorde" s'€tend 
habitue lie men t sur une p6riode de 18 mois avec des mensuali t^s de 115 dol lars 
des Etats-Unis (92 dol lars samoans), mais quatre propr i€ ta i res ont rSussi 
1'exploit de rembourser leur bateau dans les neuf mois qui ont suivi la 
l lvraison. Les remboursements vont a un fonds de roulement special de la 
Banque de deVeloppement, 6tabli sous le nom du projet . 

3. Formation 

Le Service des pe*ches organise a Apia un stage de formation d'une 
semainea l'intention de l'6quipage de chaque nouvelle embarcation. A ce 
jour, 170 pScheurs ont 6te* ainsi formes . On leur enseigne le fonctionnement 
et l 'entret ien du moteur ainsi que le gr^ement des engins de pe""che. Les 
examens terminus , le bateau es t achemine* vers le village auquel il e s t 
destine1; un des ins t ructeurs du Service des peaches accompagne l'gqulpage 
pendant une semaine pour lui faire prat iquer la p<5che proprement dite. 

4. Commercial isat ion 

La hall au poisson d'Apia devait ouvrir le 7 juillet, mais le Service des 
travaux publics a eu des r e t a rds importants dans la construction du bailment, 
et l 'ensemble du plan de commercial isat ion du poisson a dtl 6 t re repor ts de 

* Proje t FAO/DANIDA de developpement de la p6che ar t i sanale (TF/WES6/DEN) -
Rapport in t£r imaire No. 2. Experts : M. O. Gulbrandsen, conseil ler aux 
peaches de la FAO, et M. A. Overa, archi tecte naval de la FAO, qui ont g rac ieu-
sement autorise* la CPS a reproduire ce document dans sa Let t re d'information 
sur les pfiches. 
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quatre mois. La halle dispose d'un congeiateur de 28 my fourni par les 
autorites et de deux machines a fabriquer de la glace en ecailles d'une 
capacity de 600kg par 24 heures; ces equipements sont finances sur le 
budget du projet. La glace sera transported vers les districts e"lolgne*s en 
contenants isothermes ft bord d'un camion egalement finance par le projet. 
Le prtx d'achat du poisson frais sera fixe uniformement. Le projet de 
commercialisation doit permettre aux pecheurs des villages de conserver le 
poisson frais dans la glace pendant trois ft quatre jours avant de le vendre 
au camion de mareyage lorsqu'il passera faire le ramassage trois fois par 
semaine (1). Un projet pilote de ce type fonctionne depuis le mois de 
decembre dans le district de Lefaga et en depit de quelques difftcultgs de 
demarrage, onze tonnes de poisson frais ont ete achemin^es sur Apia en 
sept mois. Lorsque le plan actuel de commercialisation sera en place, on 
estime que l'exce*deat de poisson dirige" sur Apia chaque semaine sera de 
l'ordre de 1, 5 tonne. 

5. Construction des bateaux 

Le ehantier naval de Vaitele emploie un effectif de seize personnes, 
d'anciens lepreux pour la plupart, et sort de*sormais cinq embarcations par 
mois. On s'apprete ft y lancer la construction de bateaux en aluminium; la 
premiere de ces realisations, un catamaran de 28 pieds (9 metres environ) 
devait etre entreprise au retour de conge de l'arcbitecte naval de la FAO, 
M. A. Overa, le le r juillet dernier. On transforme actuellement le ehantier 
naval de Vaitele en cooperative. 

Le tableau ci-dessous donne le detail des embarcations livr6es ft la 
date du ler juillet 1977 - type d'embarcatlon, nombre d'unites construites et 
valeur. 

Type d'embarcation 

Bateau avec coque en V de 18 pieds (6m) 
Bateau avec coque en V de 23 pieds (7m) 
Bateau avec coque en V de 28 pieds (9m) 
Canot ft balancier de 23 pieds (7m)(Vaalo) 
Catamaran de 19pieds (6m) (Alia) 
Catamaran de 28 pieds (9m) (Alia) 
Bateau ft moteur d iese lde 28 pieds (9m) 
Divers 

Total 

Nombre 
d'unites 

construites 

1 
2 
1 
1 
1 

46 
7 

59 

Valeur de 
1'embarcation 

pr i se 
isolement 
(en $ E-U) 

600 
1.250 

900 
300 
625 

46.710 
10.500 

60.885 

Valeur totale, 
moteur et mater ie l 
compris (en $ E-U) 

600 
3.718 
1.719 

841 
1.525 

91.186 
25.680 

3.878 

129.147 

(1) Se referer ft I'article figurant ft la page 30 intitule "Plan de commercialisation 
du poisson". 
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II r e s s o r t que le ca tamaran de 28 pieds (9m) (Alia), a moteur hors-bord, 
e s t l 'embarcat ion la plus p r i s^e . Le chantier naval en a encore vingt en 
commande contre un seul bateau a moteur diesel de m6me modfile. Cer tes , 
ce dernier pr6sente 1'a vantage d'un cotlt de fonctionnement molns e"leve\ mais 
l ' invest issement initial es t le double de ce qu'i l e s t pour le catamaran et sa 
vi tesse n 'es t que de 8, 5 noeuds contre 11 noeuds, ce qui e s t un facteur 
important dans le cas de la p€che des thonid£s a la t ra tne . Etant donne" les 
faibles profondeurs a I 'approche de la plupart des villages, les embarcat ions 
a moteur diesel s'eTiminent d 'el les-mfimes. 

Un catamaran de 28 pieds (9 m) a 6te* livre" a un p^cheur de Rarotonga, 
aux l ies Cook. 

6. Approvisionnement en carburant 

L'approvisionnement des pe"cheurs en melange essence-hui le , taxe* a 5% 
seulement, pr^sente un avantage cer tain pour ceux qui utilisent des moteurs 
hors -bord . 

7. Entretien 

La reparation des moteurs hors-bord par les a te l ie rs du Service des p€ches 
a Apia et Salelologa continue de repr^sen te r un contribution importante au projet . 
Pendant les six p r e m i e r s mois de 1977, quatre moteurs hors-bord en moyenne 
y 6taient r6par£s quotidiennement. 

EFFECTTFS 

La responsabilite* de la mise en oeuvre du projet relSve du Directeur du Service 
des peaches, M. A. Philipp, qui dispose pour cela de l'effectif suivant: 

secteur "formation": MM. Ueta Faasi l i et Pale Taumaia, a ss i s t an t s . 

MM. Milo Paulo, Tuku Poutoa et Ueli O'Brien, ma t t r e s p^cheurs 

secteur "construction de bateaux": M. Tau Fara imo, ass is tant . 

sec teur "credi t et approvisionnement en carburant": M. Fil i Suafoa, ass is tant . 

secteur "entretien des moteurs" : M. Ino Petersen , m^canlcien a 1'atelier d'Apia, qui 
a deux aides m^caniciens sous ses o r d r e s . 
M. T. Kapeneta, m^canicien a l 'a te l ier de Salelologa. 

OCTROIDE BOURSES 

Un constructeur de bateaux de Tonga a rec,u une formation de t rois mois dans 
le cadre du projet actuel et deux constructeurs de Yap (Terr i to i re sous tutelle 
am^ricaine) suivent actuellement un stage de cinq mois au chantier naval d'Apia. 



29 

EQUIPEMENT 

En commande au l e r juillet 1977, les equipements et mate>iels suivants: 

PQSTES VALEL'R APPROXIMATIVE 
EN$ DESETATS-UNIS 

120 moteurs hors -bord de 25 CV 66. 300 
2 moteurs hors -bord de 20 CV 2. 300 
1 moteur hors-bord de 15 CV 4 00 
1 moteur hors-bord de 7, 5 CV 400 

68 moteurs hors-bord de 5 CV 15,900 
14 moteurs diesei de 20 CV 20.200 

2 Toyota tout ter ra in 11.800 
1 camion Toyota 9.000 
4 machines Scotsman a fabriquer de la glace en ecai l les 13 300 
2 g^ndrateurs de 7, 5 kVA 3.100 

(Construction 5.000 
Chantier (Materiaux et equipement n^cessa i res a la 

naval construction des bateaux 107.100 
(Main-d'oeuvre 25.300 

Outlls 19.800 
Pieces d6tach£es 17.300 
Engins de pe*che 40. 300 
Halle au poisson 4 . 000 
Divers 7.300 

Total approximatif au l e r juillet 1977 368. 800 $ E. -U. 

PROGRAMME DE TRAVAIL 

1°) Mise en oeuvre de Plan de commercial isat ion du poisson frais a Upolu 
2°) Installation d'une machine a fabriquer de la glace 3 Savaii 
3°) Transformation du chantier naval en cooperative avec t ransfer t progressif 

des responsabil i tes pour les commandes de materiaux de construction. 
4°) Construction d'un prototype de catamaran de 28 pieds (9m) en aluminium et 

generalisation progress ive de la construction des embarcations en aluminium. 
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PLAN DE COMMERCIALISATION DU POISSON A XJPOLU, SAMOA-OCCIDENTAL * 

1. OBJECTIFS 

Pe rme t t r e aux pe"cheurs des villages dc stocker leurs p r i se s pendant 
cinq jours ; 

leur fournir des d6bouch£s pour leur production exc£dentaire; 

a s s u r e r l 'approvisionnement des consommateurs d'Apia en poisson frais 
et congele* a un pr ix stable. 

2- RAPPEL DE LA SITUATION LOCALE 

Ces deux de rn ie res anuses , le nombre des embarcat ions a moteur s ' es t 
consid^rablement accru dans les villages du Samoa-Occidental, passant de 73 a 198, 
dont 134 pour Upolu. Cette augmentation s 'es t traduite pour les pe"cheurs par la 
difficult^ croissante d'6couler leur poisson a un pr ix raisonnable dans les villages 
avant qu'il ne s ' avar ie . Les pScheurs situe"s sur la cote septentrionale d'Upolu, 
de Falefa a Mulifanua, ont 1'avantage d 'e t re desse rv i s par un service d 'autocar 
r^gulier qui fait la navette avec Apia ou Us peuvent Ecouler leur produit encore frais , 
tandis que ceux de la cote me>idionale, de Lefaga a Aleipata, Fagaloa compr is , se 
plalgnent de la difficult^ qu ' i ls ont a Ecouler leur marchandise , les navettes etant 
r a r e s et le r ecours aux se rv ices pr ivgs de ramassage n'6tant rentable que pour des 
p r i s e s d'une importance exceptionnelle. 

Le p r e m i e r objectif du plan de commercial isat ion e s t de pe rme t t r e aux 
pe*cheurs des villages de conserver leur poisson frais pendant plus longtemps . En 
effet, le poisson doit e t re consomme* dans les 18 heures s ' i l n 'es t pas conserve* 
dans la glace. P a r contre, si on prend le soin de le met t re a quantite* €gale de glace, 
dans des contenants i so thermes , il es t possible de le conserver jusqu'a cinq jours . 
Le projet de pe"che ar t isanale de la FAO a fourni deux machines a fabriquer la glace 
en 6cai l les , dgsormais instal lees a la halle au poisson. La capacite* totale de cet 
6quipement es t de 2. 500 l ivres ** de glace au pr ix de 1 dollar samoan les 100 l iv res ; 
des g lac ieres sont 6galement vendues dans le cadre du projet au pr ix de 35 dol lars 
p iece . Les pe"cheurs de la cOte m^ridionale sont toutefois mal approvisionn^s £tant 
donne* le coflt du t ranspor t et, en attendant que cette region dispose de machines a 
fabriquer de la glace, il faudra leur a s s u r e r des l ivraisons r^gul ie res . Les 
camionneurs privgs ne sont pas in t6ress6s pour r instant; si ce n 'es t a des pr ix 
inabordables. Le Service des peaches envisage par consequent d 'ut i l iser le camion 
du projet de pe"che ar t i sanale de la FAO pour l iv re r de la glace t ro i s fois pa r semaine 
a Lefaga, Safata, Faleal i l i , Aleipata et Fagaloa. EUe y se ra vendue au pr ix de 
1, 50 dollar samoan les 100 l iv res . On chois ira dans chaque d is t r ic t un village de 
des se r t e ou l e s p^cheurs pourront se rendre a un hora i re fixe* au pr£alable pour 
acheter la glace et vendre leur poisson au camion de mareyage . Le pr ix d'achat du 
poisson se ra fixe* a l 'avance conform^ment au deuxieme objectif gnumere" c i -des sus . 

* Article gracieusement fourni pa r le Service des pe"ches du Ministere du 
dfiveloppement 4conomlque d'Apia (Samoa-Occidental) 

** 1 l ivre (1 lb.) - 4 5 3 , 592 g 
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Pour at teindre le t rois ieme objectif, il faudrait pouvoir conserver le poisson 
frais dans la glace pendant un ou deux jours suppl£mentaires a la halle au poisson 
d'Apia et en congeMateur pendant t ro is ou quatre mois . Le cong£lateur de 28 m** 
dont les autori t£s ont fait l 'aquisition en 1973 et qui est d£sorrnais installe* a la 
halle au poisson, a une capacity de 2, 000 l ivres par 24 heures et permet la 
conservation de 10.000 l ivres de poisson. 

Gra"ee a l 'ass is tance n6o-ze"landaise, la halle au poisson dispose maintenant 
d'un petit cong£lateur, d'une ca isse enreg is t reuse , de balances a ins i que de 
contenants perraettant la vente au detail de poisson frais et congele*. 

Le Service des pe'ches 3era responsable de la gestion de la halle et du camion 
de mareyage au depart jusqu'a ce qu'on ait acquis une experience suffisante. Selon 
la decision des autorite"s, la gestion se ra ensuite confine soit a un "Office de 
commercial isat ion du poisson", soit £ des i n t e n t s priv£s qui loueront les locaux 
A un tarif convenu et a s sure ron t les se rv ices necessa i r e s aux p rehea r s des villages 
sous la surveillance du Service des peaches. 

3. PLANDE TRAVAIL 

3.1 Halle au poisson 

Personnel 

Dlrecteur: M. Luatua T. Vesi, actuellement en poste au Service des peaches. 

Fonctions: sous l'autorite* du directeur du Service des peaches, cet agent: 

- aura la responsabilite* du personnel , du mater ia l et des fonds 
mis a sa disposition pour faire fonctionner la halle au poisson 
ainsi que le camion de mareyage; 

- t iendra la comptabilite* journal tere des achats de poisson e t des 
ventes de poisson et de glace; 

- suivra les instructions qui lui seront donn£es par le Minist£re 
des finances pour I 'utilisation des fonds publics dest ines a la 
haller 

- veil lera a ce que seul du poisson de bonne qualite" soit vendu 
aux consommateurs ; 

- s ' a s su re ra de laproprete" des lieux et de 1'eVacuation rapide des 
d£chets. 

Vendeuses (2): (nouvoaux posies) 

Fonctions: - a s s u r e r au comptoir de vente, sous le controle du directeur , 
un bon service aux consommateurs ; 

- veiller & ce que le poisson §. l '£talage soit bien r£frig£re; 

- en reg i s t r e r toutes les ventes sur la ca isse enregis t reuse , 
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Manoeuvre (1): (du Service des peaches) 

Fonctlons: - chargement de la glace et dechargement du poisson, selon les 
instruct ions du d i rec teur ; 

- nettoyage du poisson pour la vente ou la congelation; 

- Evacuation des dgchets, lavage des sols et du mater ie l tous les 
so i r s . 

Hora i res de travail 

Directeur: 
Lundi au vendredi Vendeuses: 

Manoeuvre: 

Directeur: 
Samedi Vendeuses: 

Manoeuvre: 

Soit un horaire hebdomadaire de: 

Directeur: 
Vendeuses: 
Manoeuvre: 

Heures d 'ouverture du comptoir 

6h - I2h 
8h - 12h 
8h - 12h 

6h - I3h 
8h30 - 12h30 
8h - 13h 

54h30 
36h30 
42h30 

Lundi au vendredi: 8h30 - 12h, 13h30 - 16h30 

Samedi; 8h30 - 12h30 

Depenses annuelles de fonctionnement 

F r a i s de personnel 

1 di recteur 
2 vendeuses a 700 dol lars samoans 
1 manoeuvre 

pa r an 

13h30 - 17h 
13h30 - 16h30 
13h30 - I7h 

En dol lars 

3.400 
1. 00 

700 

5.500 

samoans 

Coflt annuel 

5.500 

Elec t r ic ite* 

I congglateur de 28 m^ 
I I kw x 100 heures / jour ; 

110 kwh/jour 
110 kwh/jour x 365 jours x 

0,07 dollar samoan/kwh 

1 congglateur de 7 m 
0,5 kw x 24 heures / jour --

12 kwh/jour 
12 kwh/jour x 365 jours x 

0,07 dollar samoan/kwh 

2.810 

307 



33 

2 machines a fabrlguer la glace en ficailles 
1, 2 tonne de glace/24 heures x 

90 kwh/tonne - 108 kwh/jour 
108 kwh/jour x 200 jours x 

0,07 dollar samoan/kwh 

Ecla i rage , lvalue* a 

En dol lars samoans 

A mort is sement 

1 cong^Iateur d'une valeur de 
1 cong£lateur d'une valeur de 
2 machines a fabriquer la glace d'une valeur de 

Balances, e tc . d'une valeur de 

Amort issement sur dix ans = 1.200 dol lars samoans 
pa r an 

Inte>6t 

1.520 

400 

5.037 

Total: 

Report: 

5.000 
500 

6.000 
500 

12.000 

Coilt annuel 

5.037 

10.537 

10.537 

1.200 

9% du capital investi, soit 1.080 

Cot!t annuel total en dol lars samoans: 12. 817 

Recet tes 

Vente du poisson 

Recettes hebdomadalres: 4.000 l ivres de poisson avec 
une marge b6ne7iciaire de 
0, 06 dollar samoan par livre 

5. 000 l ivres de glace a 1 dollar 
samoan les 100 l ivres 

240 

50 

290 

Recet tes annuelles: 290 dol lars samoans par 
semaine x 50 semaines 14.500 

Recettes annuelles totales : 14.500 

P r i x du poisson 

Pr ix d'achat du poisson a la halle d'Apia (H 

Categorie 1 A 0, 39 dollar samoan la l ivre 

Filoa 

Malai 

(Lethrinella miniata^ 

(Lutianus malabaricus) 

- Bec-de-cane malabar 
(Lethrinus 3. museau long) 

- Perche 6carlate 

(1) Les appellations latines ont e*te* s tabi les par le responsable du projet CPS de 
la p£che au demi- la rge , lors de son passage au Samoa-Occidental, et le 
Service des peaches du Samoa-Occidental. 
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Utu 
Palumalau 
Papa 
Palusina 
Malauli 
Sapatu 
Sa'u 
Tafauli 

Categoric 2 

Atu 
Asia si 
Tagi 
Kavalau 
Masimasi 
Anea 
Atule 
Palutalatala 
Gatala 
Ume 
Fuga 

(Aprion virescens) 
(Etelis carbunculus) 
(Epinephelus fasciatus) 
(Aprion mlcrolepis) 
(Carangidae) 
(Sphyraenidae) 
(Makaira audax) 
(Caranx ferdau) 

a 0, 34 dollar samoan la l ivre 

(Katsuwonus pelamis) 
(Thunnus albacares) 
(Gymnosarda unieolor) 
(Auxis thazard) 
(Coryphaena hippurus) 
(Srializa canaliculatus) 
(Selar crumenophtalmus) 
(Ruvettus pret iosus) 
(Epinephelus tauvina) 
(Naso unicornis) 
(Thalassoma sp.) 

- Aprion verdfitre 
- Vivanneau rouge 
- Loche rouge 
- Aprion rougeatre 
- Carangues 
- Bar racudas 
- Marlin raye" 
- Carangue 

- Botiite 
- Thon a nageoires jaunes 
- Thon a dents de chien 
- Auxide 
- Daurade tropicale 
- Mulet 
- Maquereau a g r o s yeux 
- Ruvet 
- Loche mouchet^e 
- Dawa, nason ver t 
- Girel le 

Ces prix s'appliquent a des poissons entiers non vid£s d'un poids allant jusqu'a 
20 Uvres. Au-dela, le poisson sera achete\ vide\ nettoye\ d6barrass£ de sa t£te 
et d£bite" en morceaux d'environ 5 Uvres chacun. 

Marge b6n6ficiaire: 0, 06 dollar samoan par livre pour les deux categories 

Prix de vente: Categoric 1 - 0 , 4 5 dollar samoan la livre 
Categorie 2 - 0,40 dollar samoan la livre. 

Les prlx de vente ont 6te" etablis en fonction d'etudes r6alis€es au cours des 
six derniers mois par un volontaire de la Cooperation japonaise outre-mer. lis 
correspondent au prix de vente moyen du poisson au Nouveau marche\ 11 existe 
cependant des fluctuations importantes, ce qui signifie que lorsque le Nouveau 
marche* sera bien approvisionne\ les prix y seront moins chers qu'2t la halle au 
poisson, alors que lorsque rapprovisionnement sera difficile, les prix y seront 
plus eiev6s. La halle aura done pour effet de stabiliser le prix de vente, ce qui 
sera dans 1'interest des consommateurs aussi bien que des pficheurs. 

3.2 Camion de mareyage 

Personnel 

Acheteur: (En attendant que ce nouveau poste soit crfie, ces fonctions 
pourront etre assum6es par le volontaire de la Cooperation 
japonaise outre-mer, qui est un specialiste de la commerciali­
sation) . 
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F one tion s : - L' inte* re s s£ 

Chauffeur: 

- s e r a responsable de la vente de glace et de l 'achat du poisson 
pa r le camion de mareyage, sous le controle du directeur de 
la halle; 

- devra veiller a" acheter uniquement du poisson de bonne quality; 

- devra tenir la comptabilite" des ventes de glace e t des achats de 
poisson, ces comptes devant 6tre pr£sente*s au di recteur pour 
le contrCle de la caisse et la pes£e du poisson. 

(En attendant que ce nouveau poste soit cr6e, ces fonctions 
pourront e"tre confines au chauffeur actuel du Service des peaches), 

F one tion s: * L'int^resse" 

s e ra charge" de conduire le camion de mareyage, il s e r a 
responsable de sa s^curite" et de son entretien, sous le 
contrdle du directeur de la halle au poisson; 

- a idera a charger et d^charger le poisson et la glace. 

Manoeuvre; (Personnel existant au Service des p£ches) 

Fonctions: - Aider au chargement et d£chargement du camion. 

Horaire de travail 

Lundi, merc red i , vendredi 6h - 17h 

Mardi, jeudi, samedi 6h30 - 12h30 

Horai re hebdomadaire de travai l pa r personnel 51 

Horai re de ramassage 

Lundi, merc red i , vendredi 

Distr ic t 

Apia 
Lefaga 
Safata 
Faleal i l i 
Aleipata 
Apia 

Mardi, jeudi, samedi 

Distr ic t Village 

Apia 
Fagaloa 
Apia 

Salimu 

Heure 

Heure 
d 'a r r ivee 

3h30 
10h30 

Heure 

Savaia 
Fausaga 
Poutasi 
Turt le Hatchery 

d 'a r r ivee 

7h40 
8h50 

lOh 
l lh50 
16h 

de depart 
6h30 
8h20 
9h30 

10h40 
12h30 

Heure 
fle dgpart 

7h 
9h 
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Defenses annuelles de fonctionnement 

Emoluments 

Acheteur de poisson 
Chauffeur 
Manoeuvre 

Camion 

En supposant une depense de 0, 20 dollar 
samoan par mil le* (carburant, entretien et 
amor t i ssement compris) et un pa rcours 
hebdomadaire de 420 mi l les , soit 450 x 50 
21. OOOmlllesparan. on obtient: 
CoQt annuel du camion, 
21 . 000 mil les x 0, 20 dollar samoan/mil le -

Recet tes 

En dol lars samoans 

1.600 
1.100 

900 

jL.600 

Coflt annuel 

3.600 

4.200 

Total 

4.200 

7.800 

Quantity de poisson achetde pa r semaine: 
3.500 l iv res 
Quantity annuelle: 3.500 x 50 - 175.000 l tv re s / an 
Marge b^nSfictaire par l ivre = 0, 04 dollar samoan 
Vente du poisson: 0, 04 dollar samoan x l 7 5 . 000 -
Transpor t de la glace : 0, 50 dollar samoan pa r 
100 l iv res 
En supposant une vente hebdomadaire de glace de 
4.000 l iv res , on obtient 200. 000 l iv res / an , soit 
une rent ree de 2.000 x 0,50 dollar samoan/100 
l ivres -= 

Total des recet tes annuelles 

Marge b£n6ficiaire a la revente: 0, 04 l ivre pour 
les deux ca tegor ies . 

7.000 

1.000 

8T0OO 

Pr tx d'achat: Catfigorie 1 - 0, 35 dollar samoan par l ivre 
Cat6gorie 2 - 0, 30 dollar samoan par l ivre 

Au cours des p r e m i e r s mois , il faudra vraisemblablement payer les pScheurs 
en especes lorsqu ' i l s l ivreront leurs produits au camion de mareyage , afin d'6tablir 
le climat de confiance ngcessa i re . Toutefols, il sera i t imprudent de continuer a se 
dfipiacer avec une enca isse allant jusqu'a 600 dol lars samoans e t l es paiements 
devront ensuite se faire sur presentation d'un bon au d i rec teur de la halle a Apia. 

4. ACTION FUTURE 

Le plan de commercial isat ion du poisson devra 6tre revu du point de vue 
organisation et s t ructure des pr ix a la lumiere de l 'experience acquise au cours des 
six p r e m i e r s mois de fonctionnement. 

1 mil le - 1,600 km environ 



37 

SEXPLOITATION DE LA BECHE-DE-MER A ONTONG JAVA, DANS LES ILES 
SALOMON 

K. Crean* 

INTRODUCTION 

Ontong Java est un atoll situe" dans le sud-ouest Paeifique, entre 5 01 ' et 5 33' 
de latitude sud et 159 12' de longitude est , a la limite de la Meianesie insulaire, 
L ' l l e de l 'archipel la plus proehe (figure 1) est Santa Isabel, a 270 km au sud. 
L'atoll a la forme d'un haricot (figure 2) dont la longueur maximale, selon un 
axe nord-ouest sud-es t , es t de 10 km, et dont la largeur varie entre 11 et 36 km. 
II compte de ce fait parmi les plus grands atolls du Paeifique. C'est un large 
plateau corall ien, entrecoupe* de passes , qui entoure un lagon de quelque 1420 km2. 
II comprend egalement quelques t i es , dont les deux plus grandes, I.uanlua et 
Pelau, sont les principaux centres de population. 

Ontong Java est situe" dans une zone oO il pleut en abondance: la moyenne 
des precipitat ions annuelles y est de I 'ordre de 3200 mm. Les tempera tures ne 
varient guere, le minimum s 'etablissant & 27°, le maximum a 33°5, et la tempe­
ra ture diurne moyenne a 30°. Le vent es t variable et souffle a une vitesse de 
5 a 20km/heure (echelle Beaufort). De mai a octobre, pendant la saison des 
alix£s, il souffle en general du sud-sud-es t . De decembre a avr i l , la direction 
du vent est variable, s 'orientant generalement du nord -nord-ouest . L'humidite 
es t eievee tout au long de T a n n i c 

La ve"g6tation se compose de Scaevola taccada, Terminal ia samoensis et 
Pandanus tectorius sur les petits recifs sablonneux et coral l iens ; une mangrove 
de Bruguiera gymnorrhiza occupe des depressions envahies a maree haute a 
1'interieur des formations corall iennes annulaires et des t lots , et une couverture 
a rboree , oil domine Pisonia grandis, est presente sur les t lots les plus grands . 
Le facias vegetal de presque toutes les t i es a subi de profondes modifications du 
fait de l 'homme et, aujourd'hui, la cocoteraie ou la foret secondaire sont les 
formations dominantes. 

La faune t e r r e s t r e es t assez pauvre, le recif est , en revanche, ex t r eme-
ment riche a cet egard . On y trouve en abondance la breme de m e r (Sparus 
spp.) , la carangue (Carangidae*, le bee de cane (Lethrinus spp.) et le 
barracuda (Agrioposphyraena barracuda) . Les mollusques, comme le burgau, 
les seiches et les poulpes se trouvent communement sur les recifs coral l iens 
et dans les eaux peu profondes. Quatre espSces de tortues sont egalement 
presentes dans le lagon: la tortue verte (Chelonia mydas), la bonne ecaille 
(Eretmochelys imbricata) , la tortue luth (Dermochelys coriacea) et le caret 
(Caretta care t ta ) . La tortue verte figure regulierement au menu des insulai res 
de la region. 

Division des p6ches, Minist&re des r e s sources naturel les des l ies Salomon. 
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Lea 1.025 habitants de 1'atoll sont repartis entre Luanlua, dans le sud, 
et Pelau, a quelque 55kmaunord . lis sont d'orlgine polynesienne et, du 
point de vue ethnologique, on les classe comme appartenant 'aux atolls 
perlpherlques de la Polyn^sie centrale'. Leurs prlncipales occupations sont 
la peche, la preparation du coprah, la rgcolte du troca et Sexploitation de la 
beche-de-mer. 

Certaines especes de beche-de-mer (Holothuroidea, phylum Echinodermata) 
sont, apres cuisson et sechage, exporters en Asie du sud-est ou les Chinols 
les considerent comme un met tres deiicat, traditionnellement servi aux repas 
de fetes. On les achete g^n^ralement s6ch4es et, avant leur cuisson, on les 
met a tremper pour leur rendre une conslstance souple. On nettoie ensuite 
les morceaux qui entrent dans la preparation de divers plats. La composition 
nutritive (d'apres Sachithananthan, 1972) de la bfiche-de-mer obtenue apres 
traitement de I'holothurie de sable (Holothurla scabra) est la suivante: 

Composition Pourcentage du poids 
Protides 43,1 
Lipides 2,2 
Eau 27,1 
Cendres 27,6 

Les habitants d'Ontong Java ont 6te" initios a la pe"che et au traitement 
des beches-de-mer par des instructeurs japonais qui ont s^journe* dans Pat oil 
juste avant la deuxieme guerre mondiale. Mais ce n'est que tout r^cemment 
que ce commerce s'est d6veloppe\ en raison des cours eieves qui sont pratiques 
sur le marched de nos jours, le kilo de bfiche-de-mer premier choix se vend 
couramment 5,50 dollars australiens. 

LES RESSOURCES EN BECHE-DE-MER D'ONTONG JAVA 

Les eaux reiativement peu profondes du lagon abritent un certain nombre 
d'especes d'holothuries. En une semaine de pe"che, Mc Elroy (1973) en a 
recense" une dizaine ^pa r t i e s entre cinq types d'habitat (tableau 1) allant de la 
zone Intertidale jusqu'au 'lit' du lagon. Chaque espece d'holothurle est carac-
ferlsee par la presence d'un nombre eleve" d'lndividus, surtout sur les pentes 
et les platters reclfaux ou Ton trouve de nombreuses colonies de Stichopus 
(vartegatus ?) , par exemple, a raison d'une holothurie tous les quelques metres. 
Certaines especes, notamment Stichopus chloronatus, semblent avoir une preference 
pour des habitats plus restrelnts, comme par exemple les tetes de corall des 
eaux peu profondes (zone II), alors que d'autres, comme le trepang ananas 
(Thelenotus ananas), se trouvent dans toutes les zones de I a IV. 

Toutes les holothuries ne sont pas comestibles. Sur le plan commercial, 
la preference va a celles qui se preparent facllement, qui sont de belle taille 
et de forme reguliere, et qui ont une bonne epalsseur de chair. A Ontong Java, 
malgre la presence dans le lagon d'un certain nombre d'especes ayant une valeur 
commerciale, on n'en pe*che que deux: I'holothurie a mamelles (Microthele nobills) 
et I'holothurie noire (Actinopyga mlllaris). 
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Tableau 1: Description des habitats lagunaires (d 'apres McElroy 1973) 

Profondeur 
0 a 2 me t r e s 

II 

III 

2 a fi met res 

6 a 25 me t r e s 

IV 6 a 30 me t r e s 

V 30 a 46 me t res 

Description 
Pla t ie r recifal faiblement immerge: fortement soumis a 
Taction des marges , ca rac te r i se pa r les colonies 
coral l iennes ^pa r ses (corail g£n6ralement mort ) . Des 
fragments de corail mort jonchent la surface du recif, 
faite principalement de sable ou de sable et de debr is . L'eau 
contient des ma t l e r e s en suspension. Courant for te t variable. 

Pla t ier recifal: peu soumis a Paction des m a r g e s . Formations 
de corai l vivant eparpi l iees sur un fond ou predomine le 
sable coral l ien. 

Pente externe: Pente var iable . Lorsqu'el le est forte, il 
s 'agit principalement d'une surface coral l ienne. Lorsqu' elle 
es t peu accentuee,on note des formations coral l iennes 
eparses sur un fond de sable coral l ien. 

Hauts fonds recifaux: R6cifs emergeants , g^n^ralement 
situ^s pa r 20 a 25 me t res de fonds, avec des formations 
coral l iennes ^ p a r s e s . "R^cif visible de la surface. 

Fond du lagon: Surface raeuble faite de debris de corail 
et de sable. Absence de s t ruc tures ou de colonies 
coral l iennes . 

M. nobilis presente une demi-douzaine de protuberances la tera les en forme 
de tetons (papilles), qui sont contract i les . Le corps forme un ovale aplati couvert 
d'une peau t r e s epaisse et munie de cinq dents anales . Sa couleur peut a l ler du 
noir aub lanc , la surface etant generalement sombre . Cet echinoderme abonde 
habltuellement dans les eaux de plus de 20 m de profondeur, sur les fonds de 
sable corallien et les herb ier . A. mil iar is est une holothurie de forme cylin-
drlque poss£dant de nombreux ambulacres , g£ne>alement disposes sur t ro is 
rangs sur la part ie ventrale . Cette espece possede aussi cinq dents anales et 
vit habituellement dans les eaux de plus de 2 ra de profondeur. 

On a consigne* le poids et la taille de 181 specimens vivants de M. nobilis 
qui avaient ete pSches aux fins de commercial isat ion. La longueur (apres 
contraction) allait de 33 a 52 cm (moyenne: 40 cm) et le poids (avant evisceration) 
de 1 kg A 3 kg (550 (moyenne: 1 kg 740). 

Les populations de M. nobilis et de A.mi l iar i s d'Ontong Java ont fait l 'objet 
d'une exploitation intensive au cours des dix dern ie res annees, et il ne fait aucun doute 
doute que leur nombre a diminue, notamment dans les par t ies peu profondes du lagon. 
II faut aujourd'hui parcour i r des distances considerables et pecher en eaux plus prof on 
des pour faire une bonne pe\me. Pour evaluer utilement l 'avenir de cette activite, il 
se ra necessa i re de recuei l l i r un cer tain nombre d'informations sur les cycles de 
reproduction, de c ro issance , de renouvellement, etc , des holothuries les plus 
Interessantes du point de vue commercia l 
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SEXPLOITATION DE LA BECHE-DE-MER 

Les p^cheurs utilisent g<5n6ralement des pirogues a balancier et 3. voiles 
pour se rendre sur les Ueux de p£che, mais les gains importants qu' i ls rgalisent 
permettent a un nombre croissant d 'entre eux de s'6quiper de moteurs hors-bord 
et de bateaux en fibre de v e r r e . Les cent res de t rai tement sont souvent 
Implanted dans des t i es inhabit^es ou 200 a 300 pe"cheurs viennent regul ierement 
d^barquer leurs p r i s e s . 

Lorsque les conditions m£t6orologiques sont favorables, c ' e s t - a -d i r e 
lorsque le ciel est c la i r , la mer calme et que les eaux ne sont pas troubles, on 
peut pe"cher les holothuries jusqu'a une profondeur de 30 m e t r e s . La technique 
consiste £ repe>er l 'animal, puis a descendre £ quelques dizaines de cent imetres 
au-dessus de iui un lest muni d'un hame^on attache" £ une ligne. On l£che a lo r s 
le dispositif qui, en tombant, harponne l 'holothurie dans sa surface dorsa le . 
A 1*impact, l 'animal se contracte, ce qui a pour effet d ' a s su re r davantage 
Thame^on. Le p^cheur n 'a plus qu'a t i r e r rapidement sa p r i s e a la surface. 
L'holothurie est ensuite d6croch6e et d6pos€e dans la pirogue ou elle r e s t e ra 
pendant toute la dur^e de 1'expedition de pe"che. 

L'engin utilise" mesure en moyenne 1 m 40 de long et comprend un lest 
pyramidal ,dont la base es t munie d'une courte pointe a barbillon (voir figure 3). 
Le tableau 2 donne des details sur les dimensions de t ro is dispositifs de ce 
genre . Le lest doit 6 t re suffisamment lourd (en moyenne 2 ,5 kg) pour pe rme t t r e 
au p6cheur de s tabi l iser l'engin et de bien viser sa proie, afin de s ' a s su re r 
que l 'hamecon p^netre bien la peau 6paisse de l 'holothurie. La pointe ne doit 
pas e t re t rop longue (32mm en moyenne), ca r il es t important de ne pas per forer la 
surface ventrale de l 'animal . Le barbillon doit e t re de bonne taille (longueur 
moyenne 12 mm), de maniere que l 'holothurie ne puisse s e l i b ^ r e r lorsqu'on la 
remonte a la surface. 

Tableau 2: Dimensions et poids de l 'engin utilise" pour pScher la b6che-de-mer . 

Poids (kg) 

Longueur totale (mm) 

0 maximum dules t (mm) 

Longueur du lest (mm) 

Longueur de la pointe (mm) 

Longueur du barbillon 
(mm) 

Code 
(Voir Fig. 3 

A 

B 

C 

D 

E 

1 

2.18 

145 

67 

113 

32 

11 

2 

2.66 

135 

55 

96 

39 

17 

3 

2 .61 

140 

55 

114 

26 

9 

Moyenne 

2.48 

140 

59 

108 

32 

12 

Le tableau 3 donne un apercu du volume de p r i se s effectuSes par les 
pgcheurs du village de Luaniua au cours d'une campagne de 9 jours . 7.122 
M.nobilis ont ainsi 6te" captures , ce qui donne une moyenne de 11,1 animaux 
pa r homme et par heure . Les p r i s e s sont g6ne>alement d6barqu6es de 4 3. 6 
heures apres leur capture . La plupart des bSches-de m e r gjectent une par t ie 
de l eurs organes a l imenta i res et r e sp i ra to i r e s au cours du voyage, mais toutes 
a r r ivent vivantes a destination. 
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Tableau 3: Etat des p r i se s d'holothuries effectu^es par les p^cheurs du village 
de Luaniua, a Ontong Java, au cours d'une pe*riode de neuf jours 

Jour 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

Moyenne 

Nombre de 
pe'cheurs 

19 

21 

25 

14 

10 

25 

22 

29 

19 

20.4 

Temps passe" 
a la p6che 

(heure/horame) 

57,0 

52,5 

87,5 

65,8 

30 

81,25 

12] 

87,0 

76 

74,1 

Total des p r i s e s 
(rxombre 

d'holothuries) 

684 

656 

878 

598 

389 

1562 

1188 

720 

456 

791 

P r i s e s p a r horame & 
p a r heure (nombre 

d'holothuries) 

12,0 

12,5 

10,0 

9,1 

12,7 

19,2 

9,8 

8,3 

6,0 

11,1 

A 

>C 

>D 

B 

Fig. 3: ENGIN LESTE UTILISE POUR PECHER LA BECHE-DE-MER 
(2/3 de la taille resi le) 
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Le traitement est mis en train des le retour des bateaux. II commence 
par un pre-nettoyage. L'air contenu dans l'organisme (les orifices anal et 
buccal etant bloqu^s par les visceres ou le contenu stomacal) se dilate au 
cours de la cuisson et fait eda te r la peau. II est done important de vider 
1'animal. Lorsqu'll n'y a pas eu evisceration spontanee, on la provoque en 
enfoncant un baton polntu dans I'orlfice anal. Pendant le pre-nettoyage, on met 
a boulllir un grand recipient d'eau de mer propre sur un feu de coques de noix 
de coco ou de bois de paietuvier. Les holothuries fralchement cap tu re s sont 
d6vers6es dans la marmtte d'eau de mer bouillante. La cuisson peut prendre 
1 heure a 1 heure et demie. Pour verifier le degre de cuisson, on preieve 
un specimen dans la marmite et, apres refroidissement, on le jette sur le sol: 
s'il est eiasttque et s'il rebondit, e'est qu'il est a point; dans le cas contraire, on le 
remet a boulllir une instant et on refait la verification. Une fois les animaux cuits, 
on les retire de l'eau bouillante et on les laiase refroidlr. Les pertes de poids 
enreglstrees au cours des operations de pre-nettoyage et de cuisson sont consider 
rabies: elles sent en moyenne de 69% avec un retrecissement de l'ordre de 34%. 

Une fois cuites et refroidies, les beches-de-mer sont ramenees au bord 
de la mer ou on finit de les vider et ou on les rlnce. A l'aide d'un couteau 
tranchant, on pratique une incision tout le long de la surface dorsale, de 
I'orlfice buccal a I'orlfice anal. On ouvre l'animal et on retire avec les dolgts 
la partie restante des visceres; on rince ensuite la cavite abdominale pour la 
debarrasser du sable et des adherences. Les pertes de poids £ la suite de 
cette derniere operation sont en moyenne de 9% du poids total d'origine, sans 
retrecissement appreciable an niveau de la longueur. Avant le sechage, on 
ouvre largement la peau, qu'on maintient ecartee ft l'aide de batonnets (de 1,5 
a 5cm), ceci afin d'assurer un sechage uniforme. Le nombre de bfitonnets 
utilises depend de la taille de la bete. II faut compter environ un batonnet par 
tranche de 10 cm de long. 

Tout est maintenant pret pour la derniere operation:le sechage. C'estune 
operation trds longue (elle dure quelque 120 heures),qui s'effectue a temperature 
relativement basse et donne un produit fini fume. Les beches-de-mer ouvertes 
sont rangees sur une claie en metal ou en bois, placee ft une hauteur de 70cm 
ftlm au-dessus d'un feu decouvert et surmontee d'une autre claie situe 
environ 70 cm plus haut. Le tout est generalement place dans un petit 
abri dont la charpente est en bois et les parois en feuilles sechees, qui 
empeche fum6e et chaleur de se disperser. 

Au cours des douze premieres heures, les beches-de-mer restent sur 
la claie inferieure, la partie interne du corps exposee A la fumee et a une 
temperature de 70 a 78 degres environ. Cette partie du sechage entratne 
une nouvelle perte de poids, de 8 a 9% du poids de l'animal vivant en moyenne, 
ainsl qu'un raccourcissement de 6 a 7 cm. Le feu est alimente par du bois 
local. II ne semble pas y avoir de preference pour telle ou telle essence, bien 
qu'on utilise assez frequemment le bois de paietuvier. Une fois l'interieur de 
la beche-de-mer sEche, on retire les baton nets et on place l'animal sur la claie 
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Tableau 4: Pertes de poids enregistr^es sur 5 echantillons d'holothuries a mamelles (M. nob 

Stade 

Temps (heures) 

Tempera ture (°C) 

01254* 

01251* 

01250* 

01241* 

01249* 

Moyenne 

Poids (g) 

% du poids 
d'origine 

Poids (g) 

% du poids 
d'origine 

Poids (g) 

% du poids 
d'origine 

Poids (g) 

% du poids 
d'origine 

Poids (g) 

% du poids 
d'origine 

Poids (g) 

% du poids 
d'origine 

Vivants non 
eVisc£r£s 

D6but 

30 - 33 

1191 

100 

1213 

100 

1378 

100 

1198 

100 

1400 

100 

1276 

100 

BouiUis et 
£vi s ca re s 

0.45 

100 

353 

29,6 

388 

31,9 

419 

30,4 

441 

36,8 

420 

30, 0 

404 

31,7 

Vidgs 
et laves 

0,68 

30 - 33 

242 

20,3 

287 

23,7 

309 

22,4 

280 

23,4 

331 

23,6 

290 

22.7 

S£ch£s 

12,68 

70 - 78 

138 

11,6 

165 

13,6 

193 

14,0 

186 

15,5 

199 

14,2 

176 

13,8 

S^ches 

24,68 

38 - 44 

110 

9 , 2 

138 

11,4 

151 

10,9 

151 

12,6 

165 

11,8 

143 

11,2 

seches 

38,09 

38 - 47-

110 

9 ,2 

110 

9 , 1 

124 

9,0 

138 

11,5 

112 

8,0 

119 

9 ,3 

Numero de l'gchantillon 



Tableau 5: P e r t e s de taille enreg is t r£es sur 5 e*chantillons d'holothuries a mamelles (M. nobil 

Stade 

Temps (heures) 

Temperature (°C) 

01254* 

Taille initiate 

% de la taille 
initiate 

Taille initiale 
01251* 

01250= 

01241* 

01249' 

% de la taille 
tinitiale 

TailiB initiale 

% de la taille 
' initiale 

Taille initiate 

% de la taille 
initiale 

Taille initiale 

% de la taille 
iaitiale 

Pourcentage moyen 
de la taille d'ortgine 

Vivants non 
eViscer^S 

D6but 

30 - 33 

42 

100 

38 

100 

35 

100 

37 

100 

41 

100 

100 

Bouillis et 
eViscer£s 

0,45 

100 

25 

59 

24 

63 

25 

71 

27 

73 

27' 

66 

66,4 

Vidgs 
et lav£s 

0,68 

30 - 33 

95 

59 

24 

63 

25 

71 

27 

73 

S£ch£s 

12,68 

70 - 78 

21-

50 

22 

58 

23 

66 

27 

66 

66.4 

Sech£s 

24,68 

38 - 44 

20 

48 

20.5 

54 

21 

60 

24 _23_ 

65 i 62 

23 

56 

59 

S6ch£s 

38,09 

•S - 4' 

20.6 

49 

30,5 ! 

54 

20,0 I 

21 

51 

55 

57 

23,5 

63 

20.5 

50 

54.6 

Numero de l'echantillon 
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superieure - oil la temperature varie entre 36 et 47° - en le retournant 
frequemment pour assurer un sgchage uniforme. Cette phase de reparation 
prend habituellement cinq jours (120 heures). Les pertes de poids et de taille 
pendant le s^chage sont indiqu^es aux tableaux 4 et 5 ainsi qu'a la figure 4. 
Le produit finalement obtenu, appele" trgpang, reprgsente 6 3 7% du poids de 
I'animal vivant et environ 52% de sa longueur intitiale. Convenablement prepared 
11 peut se conserver tres longtemps: plus de deux ans parfois. A Ontong Java, 
le trfipang est emballe* dans des sacs £ coprah et expedie" a des acheteurs 
d'Honiara (capitale des lies Salomon), d'ou il est exporte" vers Hong Kong et 
Singapour. 

Au tableau 6 figurent des donn^es sur la taille et le poids d'une centaine 
de specimens de beche de mer. Le poids moyen de chaque animal est de 116,7 g 
pour une taille moyenne de 213mm. 

Tableau 6: Ventilation des frequences par categories de poids et de taille 
sur un echantillon de produit fini sur un i 

Categorie de poids 

15 
30 
45 
60 
75 
90 
105 
3 20 

135 
130 
165 
180 
195 
210 
225 
240 
255 

Poids 

(g) 
- 30 

- 45 
- 60 
- 75 
- 90 
- 105 
- 120 
- 135 
- 150 
- 165 
- 180 
- 195 
- 210 
- 225 
- 240 
- 255 
- 270 
Total 

moyen 

1 
1 
8 
10 
9 
29 
11 
11 
17 
1 
1 

1 

100 

= 116,7g 

Categorie de taille 

160 

170 
180 
190 
200 
210 
220 
230 
240 
250 
260 
270 
280 
290 

(mm) 

- 170 3 

- 180 9 
-190 6 
- 200 7 
- 210 19 
- 220 18 
- 230 17 
- 240 9 
- 250 4 
- 260 6 
- 270 1 
- 280 1 
- 290 
- 300 
Total: 100 

Taille moyenne - 213 mm 

Le tr^pang est classe* en fonction de l'espece, de la taille et de la qualite 
L'espfice la plus prised est l'holothurie a mamelles (M. nobilis), tandis que 
l'holothurie noire (A. miliaris), le trepang ananas (Thelenota ananas) et 
A. mauritiana donnent un produit de deuxiSme ou troisieme choix. Selon le 
crltere de la taille, les qualites s'etablissent somme suit (avec quelques 
petites variations selon les acheteurs):-
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20 cm et plus 
15 a 20 cm 
10 a 15 cm 

7 ,5 a 10 cm 

p r e m i e r choix 
deuxieme choix 
t rois ieme choix 
quatr ieme choix. 

Tout animal qui, au cours du trai tement, aurai t £te" perform, bral€, mal 
s6che\ t rop cuit, ou excessivement deTorme' au s6chage, es t rejete\ Toutefois 
une bonne part ie du produit rejete" pour mauvais s^chage peut e"tre r6cup6r6e et 
re t ra i t^e de facon satisfaisante. De m6me, cer ta ines par t ies des be'ches-de-
mer d£formfies ou p e r f o r m s peuvent 6tre commercialise"es en t ranches . 

A 1'heure actuelle, la production de tr^pang d'Ontong Java est t r e s 
importante, de l 'o rdre de 100 a 150 tonnes par an. Le tableau 7 pr^sente un 
6tat des expeditions a un acheteur d'Honiara qui absorbe environ 20% de la 
production d'Ontong Java . Les chiffres portent sur une pe>iode de quatre 
mois et demi en 1976 et un volume de 13.836 kg de trejpang eValue" a 28.889 
dol lars aus t ra l i ens . 

Tableau 7: Etat des expeditions de be'che-de-mer d'Ontong Java a un 
acheteur d'Honiara 

Mois de 
1976 

Juillet 

Aoflt 

Octobre 

Novembre 

D^cembre 

Total 

Nombre de sacs 

70 

46 

39 

84 

22 

261 

Poids total 

2 .656,7 

2 .730,2 

2.469,4 

4 .694 ,3 

1.285,5 

13.836,1 

Valeur en dol lars 
aus t ra l iens 

5.929,20 

5.952,11 

5.730,90 

8.641,06 

2.645,96 

28.899,25 
i 
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L'OSTREICULTURE AUX NOUVELLES-HEBRIDES 

J . P . Hallier* 

Comrae bien d'autres territoires du Pacifique Sud, les Nouvelles Hebrides 
ont cherche A developper une ostreiculture locale en vue de satisfalre la 
consommation et, en cas de plein succes, d'assurer l'exportation des excedents 
sur la Nouvelle-Caiedonie, forte consommatrice d'huttres importers d'Australie. 

D'autre part, l'ostreiculture est une des plus anciennes techniques 
d'aquaculture et pr^sente done l'avantage d'etre bien cohnue, ce qui evite les 
ecuells qu'on pourratt rencontrer £ voulolr Clever un nouvel animal marin. 

1. CHOIX DE L'ESPECE: Crassostrea gigas 

Aux Nouvelles-Hebrides, comme dans bien d'autres territoires du Pacifique 
Sud, nous avons choisi Crassostrea gigas, bien qu'il existat deux especes locales, 
C. glome rata et C. echinata, pour les raisons suivantes: 

C. gigas est pratiquement la seule espece dans le Pacifique Sud dont 
on puisse se procurer le naissain facilement et en tres grande quantity; 

nous eVitons ainsi les difficultes de la r^colte de naissain local, 
recolte d'autant plus aieatolre que les gisements locaux ne sont jamais 
tres importants et que la periode de reproduction, mal connue, ne 
semble pas aussi salsonnlSre et abondante que celle de C. gigas au 
Japon ou C. angulata en Europe. 

C. gigas, espece a croissance rapide, est tr6s proche de C. angulata 
par son aspect et son gotit et a done toutes les chances d'etre bien 
accueillie par le consommateur europeen des Nouvelles-Hebrides et de 
Nouvelle-Caiedonie. 

2. LOCALISATION DU PROJET 

De par leur situation g^ographique, entre 13 et 20 S, les Nouvelles-
Hebrides ont un climat tropical humide relativement stable, surtout dans le nord 
de l'archlpel, ce qui entralne, notamment dans le lagons, de trfis faibles 
variations de la temperature des eaux. Au centre ostreicole de Mounparap, sur 
l'tle de Santo, a l m de profondeur, les temperatures extremes relevees ont ete 
de 24, l e et 30,4° C. Mais les depressions et cyclones frequents obligent a 
s'installer dans les endroits bien proteges; d'ou les choix de Lamap dans la 
baie de Port-Sandwich sur l ' t le de Mallicolo et de Mounparap sur la c<5te est de 
V lie de Santo, ou plusieurs petits tlots forment un lagon dans lequel se jettent 
de petltes rivieres. Des essais furent menes d'une fa^on suivie dans ces deux 
sites; durant un an a Lamap et deux ans & Mounparap; d'autres essais de petite 
dimension furent menes sur l ' t le d'Efate pres de Port-Vila. 

Ingenieur agronome halieuthe 
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3. MOYENS EMPLOYES 

Lamap 

Trois envois, en provenance d'une 6closerie de Californie, permirent 
l 'Importation de 300. 000 individus (D. Le naissain fut d'abord place" dans des 
ca isse t tes en bois {0,50 x 0,50 x 0 ,15m) , aux parois faites de gri l lage a 
moustique. Ces caisse t tes reposaient a 0,70 m sous la surface, dans des 
radeaux de fer galvanise" soutenus par des tuyaux de P . V . C . servant de flotteurs. 

Des que le naissain fut plus gros (0,5 a 0,8 cm), il fut mis dans des 
paniers ostr^icoles PLENO et immerge" entre 0,50 et 1,00 m de prbfondeur. 
Lorsqu ' i l atteignit plus de 3 a 4 cm, il fut a lors place" de7initivement dans des 
pochons NORTENNE reposant dans les meTnes radeaux que les ca isse t tes . 

Mounparap 

Au lieu des ca isse t tes en bois , nous avons pr6fe>e* ut i l i ser des cylindres 
de 20 cm de diamStre d6coupe*s dans du tube de P . V . C . Ces cylindres, de 5 a 
H cm de haut, avaient le fond et le dessus ferm^s par un morceau de moust i -
quaire tenu par des elast iques. l is furent places sur des £tag£res immerg^es 
a 0,30, 0,60, et 0 ,90m sous la surface. 

Des que la taille d^passa 0,8 a 1 cm, le naissain fut place" dans des 
radeaux de 4 m de long, de l m de large et de 0 ,10m de haut, dont le cadre en 
bois 6tait protege" des attaques des paras i t es pa r une couche de Flintkote 
(sorte de goudron) et dont le fond et le couvercle amovible 6taient constitu^s de 
grillage plastique de couleur noire; la maille €tait de 0 , 5 c m de cflte* puis de 3 c m 
pour la suite de I'eUevage. L'eUevage eut lieu entre 0,50 et 1 m sous la surface. 

4. RESULTATS 

Croissance 

La cro issance a £te* suivie sur de nombreux lots. Elle s 'es t toujours 
r£v61e*e excellente a" Mounparap, mais t r e s lente a Lamap oti le taux de mortality 
t r e s eUeve" a entratne" la per te de toutes les hultres en moins d'un an, ce qui 
impliqua la fermeture rapide de ce cent re . Les bonnes c ro issances observers a 
Mounparap sont v i s u a l i s e s par le graphique de la figure 1 qui correspond a un 
lot qui, au d€but de 1'expfirience, soit le 9 /1/75, comptait 1514 hultres d'un poids 
individuel moyen de 10,34 g. On peut noter un ralent issement de la croissance au 
cours des mois de novembre a feVrier -mars , p€riode qui correspond au moment 
od ies eaux sont les plus chaudes et les pluies, en general , plus abondantes. Un 
tel taux de croissance permet t ra i t de produire , apres un an £ un an et demi 
d'£levage, des huttres commercia l isables dfun poids variant de 40 a 55 g. 

(1) Tout I'e'levage fut conduit a pa r t i r de naissain l ibre , non fixe", imports soit 
d'une 6closer ie de Californie, soit, le plus souvent, des fermes ostreHcoles de 
de la Baie de Sendai au Japon, 
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F i S- : 1 . : COURBE DE CROISSANCE D'UN LOT DE 1514 CRASSOSTREA GIGAS 
IMPORTES DU JAPQN (poids individuels compris entre 5 et 15g a Tarr ivSe, 
le 9 Janvier 1975) 

1 1 ' r 

M A M J J A S 
1975 

Mois 

O N D 
-i 1 ' r 

J F M A M 
1976 



5;i 

Fig. 2: MORTALITE OBSERVEE DANS UN LOT DE 1514 CRASSOSTREA GIGAS 
ET EVOLUTION DU NOMBRE DE PSEUDO STYLOCHUS.TROUVES DANS 
CE LOT TOUT AU LONG DE L'EXPERIENCE 
(mortality exprlme"e en o/oo par. jour) 
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Mortalite 

La mortality representee sur la figure 2 correspond a celle du lot 
pr£c6demment etudie pour la croissance; elle est exprtmee en °/oo par jour. 
La mortalite totale pour ce lot a ete de 568 /oo en 16 mois. La figure 
represente egalement revolution de la densite du principal predateur, le 
le Pseudo Stylochus ( \ 

11 existe evidemment une relation entre la densite de ce predateur et le 
taux de mortalite des huttres pendant l'annee 1975, mals un autre phenomene 
Intervient en 1976, probablement une dessalure due a des precipitations 
abondantes. 

Si nous tenons compte des pertes au cours du transport et durant le 
premier mois d'eievage (pertes variables de 15 a 96% selon la dur6e et les 
retards du transport et sutvant l'importance du choc thermique subi par le 
nalssaln), le taux de mortalite a ete, pour i'ensemble de reievage, sur une 
p£rlode de deux ans, de 89%. La rentabilite d'un eievage, dans de telles 
conditions, ne peut pas etre assuree, surtout lorsque rafime pour les huttres de 
grande taille la mortalite reste forte comme l'indique la figure 2. 

Qualites de la chair et de la coquille 

Les huttres produites, en general bien grasses, avaient une chair 
excellente qui remplissalt la coquille. La formation des produits sexuels, leur 
liberation, la fecondation et la fixation du naissain ont eu lieu apparemment 
normalement. 

La forme de la coquille a toujours ete tres satisfalsante. Toutefois, au 
moment des p6riodes de fortes crolssances, elle manquait d'epaisseur et se 
brlsait, a l'ouverture, au niveau du muscle, Les coquilles etaient parasltees 
soit par reponge Cliona (1,5 a 14,0%: moyenne 4,5%) soit par le ver Polydora 
(25 a 50%, moyenne 37%). 

Conclusions 

Compte-tenu de ces resultats peu encourageants, il a fallu abandonner 
l'eievage de C. gigas aux Nouvelles-Hebrides, sans que Ton puisse toutefois 
apporter des conclusions definitives sur sa valeur. Nous avons, certes, pu degager 
quelques faits et nous sommes en mesure d'avancer quelques hypotheses. L'action 
parasitaire de Polydora et surtout de Pseudo Stylochus semble notamment 
importante, mais on peut aussl avancer 1'hypothese d'une difficulte d'acclimatation 
de C. gigas aux eaux chaudes tropicales; cette inadaptatlon se traduirait par une 
sensibilite accrue aux parasites et aux variations des parametres physico-chlmiques 

(1) Le Pseudo Stylochus est un ver plat mesurant moins d'un mm d'epaisseur 
et pouvant attelndre, au maximum, 5 a 6cm de long. Sa forme est variable 
et 11 a la possibilite" de se mouvoir dans tous les sens, un peu a la manifire 
des amibes. II vlt a Pabrl de la lumlere. II est trSs sensible a la 
dessalure de l'eau. 
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du milieu, d'ou ces mor ta l i ty excessives et ce ralentissement de la croissance 
observes pendant la saison chaude qui correspond, de plus, a celle des 
precipitations les plus abondantes. Afin de verifier cette hypothese, il serait 
inte>essant de comparer ces essais a ceux qui ont e"te* effectu^s dans d'autres 
territolres du Pacifique Sud, ne serait-ce que pour eViter que des investissements 
importants soient engages a la vue de premiers r£sultats positifs, comme ce rat 
le cas aux Nouvelles-H6brides. 
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PROTECTION DE LA NATURE MARINE A TONGA 

W.A Wilkinson + 

II n'est guere facile de repandre 1'idee qu'll faut proteger la nature marine, 
lorsqu'on se trouve dans une societe de subslstance Les coutumes des insulalres 
oceanlens les ont toujours ported a crolre que les r^clfs et les lagons leur 
fourniralent toujours t res largement de quoi se nourrir Et, depuis des siecles, 
leur foi en la nature n'a jamais ete trahie; malheureusement, les imperatifs 
modernes, dlctes par le besoin de nourrir des populations crolssantes et de 
s'adapter a des m6thodes de peche differentes, commencent a peser d'un poids 
trop lourd sur ces ressources. Dans certaines regions, ces consequences 
se sont traduites par la destruction des habitats rScifaux et la surexploitation 
des stocks. Depuis quelques annSes, le Royaume de Tonga a eu la sagesse de 
preVoir les dangers et de prendre a temps les mesures qui s'imposaient, Parml 
celles-ci, la plus Importante a peut-etre ete la creation, par la Royaume, d'une 
grande reserve nationale, decr6tee zone de protection integrate, dans le lagon 
que Ton appelle Fanga'uta et qui est situe au centre de r i l e prlncipale de 
Tongatapu. Ce lagon, qui reprgsente un plan d'eau interieur de quelque 2.830 
hectares, est t res peu profond mais creuse de cheneaux permettant d'y acc6der 
depuis la mer. C'esten fait un estuaire qui joue un role important car 11 sert 
de zone d'alevlnage pour un grand nombre de polssons du r^cif ou du large, 
qui constituent la ressource prlncipale de cette activity de subslstance qu'est la 
pe"che locale. 

Ce lagon nourrit egalement des populations jun^niles de mulets (Mugll 
cephalus) et de plusleurs especes de crevettes peneides, dont les plus 
Importantes, au plan commercial, sont Penaeus semlsulcatus (De-haan) et 
Metapenaeus ensls (De-haan). II n'y a cependant pas d'exploitation commerciale 
de ces crevettes a l'lnte'rieur du lagon car le chalutage de fond est une technique 
trop aieatoire qui detruit par grands nombres les juveniles des polssons 
comestibles, surtout par mi les bossus et les lutjans (Lethrinus et Lutjanus sp.) . 
de plus, le lagon constitue une importante zone de reproduction et d'alevinage 
pour ces especes. En re*alite*, ce lieu est desormais interdit a toute pe"che 
commerciale, et une legislation tres stricte a ete promulguee, qui donne a la 
division des pfiches de ce pays les moyens juridiques d'y controller les methodes 
de pfiche; de proteger la mangrove qui l'entoure, ainsi que les habitats propices 
aux espfeces importantes de polssons comestibles; de controller les deVersements 
d'effluents dangereux pouvant mettre en peril les ressources halieutiques, et de 
surveiller, sur le rivage, les amfinagements humains qui pourraient avoir une 
incidence nefaste sur PecosystSme. Cette legislation est maintenant en vigueur 
depuis plus de 18 mois et deja les pecheurs locaux semblent avoir pris leur 
parti de la situation. Les conditions dans le lagon se sont ameiiorees: ainsi, par 
exemple, 11 y a eu des ameliorations sensibles au niveau des bancs de moules 

* Charge des peaches, Departement del'agriculture, Royaume de Tonga. 

1 Cet article a ete publie a l'origine dans le N°2 du volume 2 de Parks, et est 
reproduit ici avec l'aimable autorisation du redacteur en chef de cette revue. 



Modiolus agripeta qui, jusqu'a tout rgcemment, avaient 6t6 surexploites au 
point d'une quasi extermination de la population. D'autres especes de 
coquillages, telles que le bivalve Codakia sp. , peuplent aussi en grand nombre 
les eaux du lagon Trois esp6ces d'algues comestibles du genre Caulerpa 
sont egalement presentes , surtout la ou les eaux sont peu profondes Les 
Tongans les utiiisent 6norm£ment, car cela leur permet d'ajouter un element 
nutrltif de valeur a leur regime traditionnel a base de plantes a racines 
comestibles tres riches en hydrates de carbone. C'est une ressource qui, 
par le passe, a egalement souffert de la surexploitation. 

La creation du p^rimetre protege de Fanga'uta est une realisation t res 
importante au plan de la region tongane, ou on commence a en appr^cier les 
retombees ecologiques La creation de reserves similaires en d'autres points 
du royaume en sera facilitee. II exlste deja une legislation visant a creer 
des reserves et des pares nationaux marins a Tonga, et plusieurs zones bien 
precises ont deja ete choisies a cet effet. Au nombre de ces zones, on 
trouve notamment, sur la grande terre de Tongatapu, plusieurs plages publiques 
dont la frequentation constitue l'occupation favorite des touristes de passage. 
Tous ces endroits ne seront pas interdits aux visiteurs, mais ceux-ci devront y 
respecter les regies Ecologlques eiementaires Ainsi, par exemple, les coquillag 
et les coraux vivants seront proteges, et les touristes se verront encourages a 
contempler 1'exotisme des poissons r£cifaux et des formations coralliennes dans 
leur habitat naturel, Tous ces pares constitueront assurement une attraction pour 
les touristes, phenomfine qui s'est verifie* ailleurs dans le monde 

Reserve marine 

« j Me Malinoa 
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Deux lies p6riph6riques ont aussi 6t6 d6clar£es reserves marines. II s'agit 

de l ' l le Malinoa, situ^e a environ neuf milles au nord de Nuku'alofa, qui offre 
un interest historique en m^me temps que naturel . C'est la qu'au temps jadls 
les instigateurs d'un complot visant a assassiner le Premier Minlstre d'alors, 
le R£v£rend Shirley Baker, ont ete* exe*cut£s sommalrement a cote* de leur propre 
tombe. Celles-ci sont aujourd'hui encore bien visibles et m£me bien entretenues; 
peut-etre doit-on y voir le t^moignage d'une certalne sympathie pour ces conspira-
teurs Plus pres de la capitale de Nuku'alofa, l'atoll typique de Monuafe a 6gale-
ment constitue" en reserve. U est consider^ comme un des atolls les plus riches 
en coqulllages et est entoure* en outre d'un r6cif frangeant de formations de corail 
'come de cerf (Acropora sp.) L'endroit a rficemment souffert de bon nombre de 
depredations attribuables a une methode de pfiche utilised localement (on l'appelle 
"Tu'afeo" en tongan), qui cause £norm£ment de d€gats a 1'habitat et a la faune 

Cette m^thode est la simplicity m£me : on entoure dans un premier temps 
une grande formation corallienne d'un filet a petites mailles, puis on casse 
syst6matiquement le corail; les petit* polssons r£cifaux sont pris dans le filet 
ne peuvent s'6chapper. De cette facon, la totalite* des poissons sont captures 
(et malheureusement, ce ne sont pour la plupart que de t r6s petits specimens); 
quant a l'habitat, il est irr6m6diablement detrutt La creation de pares marins 
permettra de lutter avec efficacite" contre ces pratiques destructrices qui ont 
a long terme des consequences extrfimement n£fastes sur la productivity 
halieutique du r£cif 

A Tonga, nous avons £t£ enchanted d'apprendre que la Commission du 
Pacifique Sud s'6tait recemment adjoint les services d'un ecologiste-conseil. Son 
activity le portera a s'occuper de la coordination des efforts dans le domaine 
de la protection de la nature dans la region, et lui permettra de prodiguer des 
conseils en matiSre de politique ecologique, terrestre aussi bien que marine. 
II est permis de formuler l'espoirque les services de l'enseignement de la region 
auront le souci d ' inscrire 1'geologic, n'en serait-ce que les rudiments, au 
programme des cycles aussi bien primaire que secondalre. Ce n'est qu'en 
inculquant les principes essentiels de l'6cologie aux jeunes insulaires que 1'on 
arrivera a assurer la protection et l'utilisation rationelle des ecosystemes 
marins qui sont tellement indispensables pour l'avenir des lies, non seulement 
en tant que ressources allmentaires mais aussi en vertu de leur intSret touristique. 
Bien que beaucoup reste a faire, le Royaume de Tonga a dfijft fait le premier 
pas, et les r^sultats sont encourageants. Nous esp£rons que cet exemple sera 
suivi par de nombreux autres pays oceanlens 
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UNIVERSITE DU PACIFIQUE SUP: DIPLOME EN PECHES TROPICALES 

L'Universite du Pacifique Sud a cr£e en 1912 un cours de deux ans 
sur les peches t ropicales , qui es t sanctionne" par un diplOme. Le principal 
objectif de cette formation n 'es t pas de fournir du personnel au secteur prive" 
mais bien plutOt de former des cadres moyens pour les serv ices officiels des 
peches, les futurs diplomas pouvant par exemple pretendre aux postes de 
vulgartsateur de la peche, d 'assis tant de recherche ou de laboratoire , ou 
t raval l ler a des t i t res divers sur les navires nationaux ou d'exploration, 
survei l ler les campagnes de peche ou encore exerce r des activites touchant a 
la commercial isat ion ou au t rai tement du poisson. On espere qu'il contribueront a 
1'avenir au d^v^loppement general de la peche sur leur propre te r r i to t re et, 
partant, dans 1'ensemble de la region du Pacifique Sud. 

II s 'agit d'un programme complet alliant un enseignement theorique a" des 
travaux pratiques dans les quatre disciplines suivantes: 

a) Bioiogie (reconnaissance, cycles biologiques, ecologie et gestion des 
e spaces); 

b) Genie mar i t ime (maniement des bateaux, navigation, entretien et 
reparation de bateaux et des moteurs) ; 

c) Technique (engins de peche, capture et t ra i tement des produits de la 
mer) ; 

d) Economie et questions sociales (methodes de vulgarisation, organisation, 
comptabilite" et commercial isat ion) . 

L'etudiant se familiarise ainsi avec les multiples facettes de l'activite* 
halieutlque. Une bonne collaboration entre les fonctionnaires des divers services 
publics special ises requiert une certaine comprehension des buts et methodes de 
chacun. En outre, les mutations d'un service a 1'autre sont fr^quentes, d'ou 
l'utilite" d 'eiements possedant une formation polyvalente dans une gamme de sujets 
appa ren tes . 

Le cours sur les peches tropicales vise precisement cet objectif en 
proposant aux etudiants un programme annuel comportant l 'enseignement de dix 
disciplines avec contr<3le des connaissances en fin d 'annee; aucun candidal ne 
peut e t re admis en seconde ann6e a moins d'avoir passe avec succes la p remiere 
annee d'etude. 

L'enseignement porte, la p remiere annee, sur les disciplines suivantes: 

1. Zoologie des inver tebres - introduction aux especes regionales presentant 
un interet commerc ia l . 

2. Ichtyotogie - bioiogie et systematique des poissons. Des travaux 
pratiques de laboratoire et de t e r ra in sont prevus . On insis te sur les 
especes mar ines t ropicales . 
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3. Nutrition humatne - son importance ainsi que celle d'un bon regime 
alimentalre pour la sant£; role des divers aliments. 

4. Comptabilite" - Initiation et enseignement d'une methode simple de 
tenue de livres a l'intention des pe"cheurs de la region. L'etudiant 
apprendra a tenir un livre de caisse dans le detail, a etablir des 
comptes de pertes et profits simples7 a pointer les comptes de 
banque et la caisse et a faire un bilan. 

5. Art de s'exprlmer en public - etude des concepts, theories et 
pratiques de base de l 'art de parler en public. 

6. Navigation pratique et maniement des bateaux, premiere partie -
instruction preliminaire et demonstration pratique des instruments de 
navigation; cartes, mouvements des marges , utilisation du compas, 
manoeuvres, comment faire le point, rep€rer les fonds marins propices 
a la pfiche, manier les navires en haute mer pendant le trajet, en pe*che ou 
a l'ancre, et les petites embarcations avec moteur fixe ou hors-bord. 

7. Technologle des engins de p6che, premiere partie - introduction et demons­
tration pratique des engins de pfiche propres a la region du Pacifique Sud. 
Cette partie du cours porte en particuller sur la technique du matelotage 
des noeuds et des eplssures, des poulies et engins divers, I'utiUsation de 
matertaux naturels ou synthetlques pour confectionner des engins de 
peche, les types de filets et de nasses et leur fabrication. 

8. Pe"che proprement dite, premiere partie - enseignement des prlncipales 
methodes de p6che, y compris la reparation et l'entretlen pr6ventif des 
engins. Sont egalement abordds le nettoyage, la conservation, le condi-
tionnement et la commercialisation des prodults de la mer. 

9. Navigation et pilotage - exposes et demonstrations pratiques en navigation 
maritime, lecture et utilisation de cartes, navigation en vue des cotes. 

10. Manoeuvres et s^curite* - utilisation du materiel a bord, methodes de 
maniement des petites embarcations, previsions meteorologiques et 
procedures d'urgence. L'etudiant est non seulement inltie aux diverses 
mesures de securite a prendre, mais il suit aussl un cours de secourlsme 
sanctlonne par le brevet des ambulanciers de St. John. 

Le programme de la deuxieme annee de cours porte sur les disciplines 
suivantes: 

1. Oceanographie et ecologle marine - introduction P l'oceanographie 
physique, chimlque et biologique; interaction des organismes marins et 
du milieu. 

2. Blologie et gestion des peches - etude des elements lies a la production 
halieutique; objectifs de la gestion de la pe"che et de sa reglementatlon. 
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3. Rentabilite, budget et prtx de revient - introduction aux concepts de 
Toffre et de ia demande, du niveau de pr ix concurrentiel , de la 
commercial isat ion, de la reparti t ion des r e s sources economiques en 
fonction des aetivites de la region dans le domaine des peches. 

4 . Vulgarisation - etude des prat iques de vulgarisation par t icul ierement 
utiles dans le secteur des peaches en Oc^anie. 

5. Navigation pratique et maniement des bateaux, deuxieme part ie -
continuation et d^veioppement du cours de la p remiere annee. 

6. Technologie des engins de pfiche, deuxieme part ie - formation a" 
Temploi des engins de p£che (niveau avance). 

7. Pe"che proprement dite, deuxieme part ie - formation au maniement 
des diff^rents types d'engins de pSche (niveau avance) et instructions 
pour l ' enregis t rement des p r i s e s r£a l i s£es , 

8. Aquaculture - methodes en usage pour cultiver des plantes et Clever 
des animaux en milieu salin et en eau douce. 

9. Notions de genie mar i t ime - etude des divers types de systfime de 
propulsion des bateaux; 1'accent es t mis sur la securite" et sur 
Pentret ien pr^ventif. 

10. Representation graphique - principes fondamentaux du dessin technique 
pour communiquer des idees ou des instruct ions. 

Le cours , qui s ' ad resse aux etudiants de la region de 1'University du 
Pacifique Sud, se donne & PEcole des r e s sources naturel les de PUPS. Les 
candidats doivent avoir obtenu 1'examen d 'entree a PUniversi te de Nouvelle-
zeiande, avec anglais et biologie, ou disposer d u n diplfime equivalent. A 
defaut, i ls peuvent se p resen te r a P i ssue de la p r emie re annee du programme 
pre i iminai re I (sciences). 

L'inscription de candidats ne satisfaisant pas aux c r i t e re s enonces 
c i -dessus r e s t e ra possible dans cer ta ins cas ; le soin se ra a lo r s la isse au 
Senat de PUniversi te de prendre une decision en tenant compte de P£ge de la 
personne , de sa formation, de ses emplois an te r ieurs et de son aptitude a 
repondre aux exigences du cours . 

Les frais d e s c r i p t i o n et de subsistance sont pour Pannfie scolaire 1977 
de l 'ordre de 1.585 dollars fidjiens pour les etudiants de la region. Pour les 
au t res , ils s 'eievent a environ 1. 825 dol lars fidjiens. Ces chiffres n'englobent 
pas le cout du t ranspor t eventuel a F id j i . Des bourses d'un montant de 1,800 
dol lars fidjiens peuvent e t re accordees dans cer tains ca s . La date l imite 
d ' inscription pour le p r e m i e r t r imes t r e 1977 etait le 14 fevrier 1977. 



Pour plus amples informations, 6c r i r e a l ' ad res se suivante: 

Director 
Diploma in Tropical F i sher ies 
School of Natural Resources 
University of the South Pacific 
P . O . Box 1168 
SUVA, Fidji. 
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La Commission du Pacif ique Sud a 
programme de marquage de bon 
thons dans le Pacif ique tropical c 
dental. Les marques utilisees son 
de couleur jaune. Si vous capture 
ou un thon ayant dans son dos 
Cou piusieurs), priere 
de la ClesJ re tourner a: 

pagne 

Commission 
B.R D5 




